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RECUEIL 

CURIEUX & ÉDIFIANT» 

SUR LES CLOCHES DE L'EGLISE r 
j&ec Us Cérémonies dé leur Bénédiiïwn* 

M L'OCCASION DB CELLE QUI FUT FAITE A PAKW 

le Jeudi 3 Juin x75*~à- 1* Abbaye de Penthemont r 

Sous le Gouvernement die Madame i>e Bethisy* 

En fréftnce & aux noms 

as Monseigneur LE DA UPHIIvf r 

M Madame ADELAÏDE DE FRANCE* 

ET 

le Mardi r4 Septembre fuivant U'Abbaye au Bois K 

Sous le Gouvernement de Madame deMornai^ 

En fréfenee fa »ux noms 

M Monseigneur le Princf de C ow^ 

E T 

de Madame ia Pkincessï son Epousa 

£ Peuple*, aurfeuù noms des auguftes perfon- jL 

T nés, qui par un prodige humour & dé refoe <5F* y 

A pour la Religion & pour VEgUfe » Ht font afiem- sl 

Z blécs pour honorer le Dteu d'Abraham , en th Z 

7 m*nicre que vous voyez; appJaudîiTcz tous, C 

5f frappez des mains : & témoignez lui votre ra* y 

& viflement par des cris.' de joye* P/. 4& v. i. £ 

3 & »o- ^ 

A COLOGNE. 
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RECUEIL 

CURIEUX ET ÉDIFIANT, 

jfar les Cloches.de l'Eglifè, 

AVEC 

les Cérémonies de leur fiénédi&ioii'. 



CHAPITRE PREMIER. ; • 

Ce que Ton entend ici par le met de C tache t 
jCampana , Campa num, 

E mot de Chche s'employa 
par plufieurs Artiftes , pour fi- 
gnifier différentes machines pu 
^ opérations qui leur font pro- 
pres. Mais kl, il fïgnifie un inftrument de 
métal fait en forme de poire ouverte par 
«n bas , avec un battant ou batail de fer , 
<Uva y tudicula , tintmnabulum. Ceft une ;ef- 
péce de marteau fait en forme de mafv 
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a Eecuçil curieux & édifiant ; 

*fu* , ou un aiQrccau de fer long & rond , 

& beaucoup plus gros par le bout d'en 

>^as t que par celui d'en haut , qui pend au 

milieu de la Clpcfee , bc qui frappant à 

«droite & à gauche fur les bords , la fait 

-fonner. Son poids doit être proportionné 

:^au poids de la Cloche. L'art de le fondre 

& de le praportionnçr, eft écrit au fixiéme 

3Liyr§ dg la Pyrotechnie de Beringullio. 

«Celui de la grofle Cloche de Paris pefe 

|3oo livres. Vbici lé nom & l'explication 

des autres parties d'une Cloche. 

ivLa 3eliere, eft l'anneau qui fufpend 
le battant. 

t°. Le Cerveau, eft (à partie la plus haute 
qui eft faite en timbre ou calotte. Supenor 
Cdmpand pars , gale a tn more m arcuatd. 
3°. Les Ances, font ces efpèces d'anneaux 
<jùi font au-delfus & tout au milieu de la 
calottç , & qui s'enclavent dans un gros 
«norceau de Dois appelle Mouton, Cam- 
pant in/huctus , lequel eft fufpendu fur une 
greffe arpente. 

4^. Les faufluros de la Clpçhe , font les 
«$fô pu le* ca*rbftreç fe Çw&Qit ofr 
^ stélajgit. 

3 °, Lçs Pinces , fçHU les bord* où frappe 

Les Fondeurs $nt vya cfrapafon , ou u&ç 
éçhejlç campanaire, qu'ils appellent; auiÇ 
&9pli?f te & bâifcn t qui fert 3 C9&s*»fef 



Sur les XZoebes. $ 

tek piçfurer la grandeur ou Fépaîfîeur , le 
poids & le (on des Cloches. 

Les Muficiens mettent les Cloches en- 
tre les Inftrumeps de pereuffion. Percuf- 
fion eft un terme de Phyfique qui veut 
dire l'imprëffion d'un corps qui frappe, 
qui torilbe fur quelqu'autre , pereuffio. C'eft 
le choc de deux corps qui s'approchant ' 
T\m de l'autre s'empêchent par leur impé- 
nétrabilité. Tous les fons ne font autre 
<hofe qu'une pereuffion de Pair ., déris agi- 
t4tto , ftlfAtio. Ainfi les Tambours , les 
Cloches, font un grand bruit, à caufe de la 
violente pereuffion de l'air. Ceft une ma- 
xime générale , que qu^nd deux corps fe 
frappent v comme le battant & la Cloche % 
k pereuffion eft mutuelle & égale, de parc 
& d'autre, Ainfi la force de la pereuffioa 
fera d'autant plus grande , que leur appro- 
che mutuelle fe fera avec plus de rapidité, 
La matière des Cloches eft un meta! 
compofé de 20 ou 1 4 livres d*Etain fut 
cent livres de. Rofette. Ceft ainfi que l'a* 
appelle le Cuivre pur &. net , tel qull eft 
lorfqu*il vient des mines en grandes pla» 

3ues qju lames , qu'on appelle plates , ou 
e (a première tonte , & lorfqull n'eft 
point mêlé de calamine , qui de rouge 
<ju il eft naturellement , le rend jaune. M$ 
frima fufur*. On ajoute à ce mélange d'E- 
tain & de Rofette aeux livres d'antimoine » 

Aij 



.j. Recueil curieux & édifiant , 

pour rendre le fon des Cloches phisdoux. 
On donne quinze fois TépaiQeur du .bord 
;au â ameti-e dune Cloche », & douze 
>bords à fa hauteur. 

Xagrofle Cloche de Rouen ,pefe qua- 
rante mille livres, & s'appelle George £Am- 
foife. D'autres ne dilent que trente mille 
givres, comme Je portent les vers latins 
'Cjtt'on lit deflTus. Dans la defcription géo- 
graphique de la Haute Normandie, tom. x 
•page 25. on marque- qu'elle a dix pieds de 
^hauteur , y compris les ances, & qu'elîe 
péfe 3 6000 Iiv. Elle fut fondue Je 2 Août 
1501. Son battant eft de fept cens dix li- 
vres. Sa circonférence de trente pieds , & 
Ion diamètre de huit pieds & un tiers. 

Nankin Ville de la Chine , étoit célébra 
•autrefois par la grandeur de fes Cloches. 
Mais leur poids énorme ayant emporté le 
Donjon où elles étqient fufpendues , tout 
le Bâtiment tomba ^n ruine , & les Clo- 
ches font depuis demeurëesvà terre fans 
Œi'on fefoit mis en devoir de les remon- 
ter. La hauteur d'une de ces Cloches eft 
de onze pieds de Roi , & fon ance de deux* 
Son diamètre pris dans la plus grande lar- 
«geur en a fept , fi on y comprend l'épaif- 
feur desbords. La circonférence extérieure 
eft de vingt-deux pieds. Et quoiqu'elle di- 
minue en montant , ce n'eft pourtant pas 
<£n même proportion que nos Cloches 
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«PEurope , car fa figure eft prefquë cylin- 
drique , à la réferve d'un renflement con* 
fîdérablequi paroît vers le milieu , où le- 
contour eft' auflî grand que ceîui defe$> 
bords. Elle- eft entourée de plufièurs mou- 
lures , filets & plate-bandes. Le limbe in- 
férieur a fix poulces & demi d'épaifletu -*, 
ce qui diminue toujours jufqu a la com> 
Bure où commence^lê coroïde, de j fortes 
que fous Tance elle n'eft tout au plus^ 
epaiflè que de deux poulces , ce qui fê peut 
mefurer affez précisément , parce qu'on y 
laiffe untrou pour en augmenter le fon „ 
(uivant L'opinion des Chinois, Ces Cloches* 
ont été fondues fous le premier Empereur 

* de la Dinaftie précédente , qui régnoit il 
y cf pltrs de 3:00 ans. Elles ont cliacune. 
leur nom particulier. La pendante Tohoui % . 

' là mangeante Ché , la. dormante: Choui\ 
là. volonté Si. 'Il n'y en avoit que troi^à*. 
Nankin , mais la. Géographie Cninoife en^ 
marque une quatrième au-delà du. Fleuve 
Kiam. Supputant que lë/pied cubique de - 
cuivre pefe fix cent quarante-huit livres , 
là Cloche dont on a pris, les. mefùres pa- 
feroitenviron quatre-vingt-dix milliers , fi 
fa groffeur & ft>n épaiffeur étpient par- 
tout égalés. Pour lagrofleur il n'y a pas 
beaucoup- ché différence, mais l'épaiiTeur 
diminue uniformément jufqu'à l'ance où 
elle a deux poulces & un peu plus pour. 

A ii) 



g Jtteueïl curieux & édifiant , 

la moyenne proportionnelle* Et fuppo- 
fant l'alliage un peu moins pefant que le 
Cuivre , la Cloche avec fon ancé pefera 
environ cinquante milliers , c'éft - à -dire 
qu'elle fera deux fois plus pefante que 
celle d'Erfort > que le Père Kirker dit être 
îa plus grande Cloche du monde. Mais 
il y en a à Pékin fept autres fondues fous 
le régne (fYoulo il y a près de trois cens 
ans » dont chacune pefe fîx vingt mille li- 
vres. Leur ouverture a douze pieds de dia- 
mètre , elles en ont quarante de circuit 
& douze de hauteur , (ans compter Tance 
qui eft au moins de trois pieds. Mais au- 
tant les Cloches de la Chine furpaflênt 
les Cloches de l'Europe eh grandeur ; 
autant elles leur font inférieures par la 
beauté du fon , foit que notre Métal foit 
plus pur, & l'alliage mieux obfervé , foit 
que la figure & la fonte des nôtres en foient 
meilleures. Leur fon eft extrêmement obf- 
cur , parce qu'on ne les frappe pas avec un 
battant de fer ou de quelque métal , mais 
avec un marteau de bois. Les Chinois ont 
dans toutes leurs Villes de fort grandes 
Cloches deftinées à marquer les veilles de 
la nuit. Jean Struys dit dans fes voyages , 
que les Cloches de Mofcou pefent trois 
cens quatre-vingt-quatorze mille livres. 

Il le fait un fremiffement de chaque 
partie de la Cloche lorfqu'elle fonne. Et 
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le Père François-Maria Grimaldi foutientr 
dans fa Phyfinue , que le moindre coup* 
qu'on frappe fur une Cloche fait appro- 
cher & éloigner fucceffivemeht tontes fes 
parties les uries des autres , et épie c'aft ce 
frémifïeroent qui câufe le fon. 
. . On a obfêfrve que les Cloches s^ttteb- 
dent plus loin dans les Plaines que fur le* 
Montagnes, & que celles des Vallées fe 
font encore- entendre plus loin que celles 
des Plaines. 

On appelle Cloche banale là CfôtK* d& 
Beffroi , ou la Cloche commune. Le bef- 
froi eft une Tour , un Clocher , un liëii; 
élevé où il y a une Cloche dans utfe Plôèë. 
fronfiere , où on fait le guet , & d'au on» 
tonne lattairme quand les Enrtemis |feroif* 
fenc. Sfecula. Ducange dérive ce mot du. 
Saxon ou Alloinand Sèll 4 qui fignifift Clo- 
che , & ftéiii qui fignifie pâ». &tt l'âp^ 
pelle diVerfetoent dans là baffe Latkîife é . 
Bilfrtdm . Btrfreéù , Bmfrïiut > Vttfttius 4 
mifredui i Sdlfredus ^Bilfreit , Btlfràgiutti < 
Beaufrot & Belfroi. Nicot dérite cô mût d4 
Bée & de Effroi , pafce qu'il éft fait pour 
béer & regarder, &.enfuite dofinef TeffroU 
Pafquier croit que c'eft un ffiotéëfrotn- 
pu , qu'il eft dit fimplemefit pour eftoi ,., 
&que fonner le beftroi n'eft autre chofé 
que fonner l'effroi. 

. Be&oi dans les Coutumes d'Atâfct&&» 

A.uij 



fr Recueil curieux & édifiant , 

d'Atfois, eft une Tour où l'on met h Ban- 
Ooque , Campant ban nuits, c'eft-à-dire la 
Cloche à. ban , au ht Cloche déftinée à 
convoquer les Habitans d'une Ville, La- 
Charte de l'affranchitfement de Saint Val- 
lery accordée en 1^76, par Jean Comte 
d'Artois , porte ceci : Item , Nous avons «r- - 
donné & accordé Eobevitiage , Ban-Cloque > 
grande & petite Pilori , Scel & Banlieue aux- 
Maires ^Echevins & Commune de S. V aller j. 
Ainfi le droit de Beffroi étoit un privilège „ 
& Chartes le Bel en 1 $ 2 2 l'ôta à la Ville' 
de Laoa avec piufieurs autres , pour la pu- 
nir d un facrilege que les Habitans com- 
mirent dans l'Eglife. 

Beffroi fç dit aufli de certaines Clo- 
ches qui font dans les lieux publics qu'on» 
nefonne qu'en certaines, occafions , comme 
de réjouiflances,, d'allarmes & d'incendies * 
maximum cjmbalum.il y a trois Beffroi à 
Paris , celui de l'HoteL de Ville , du Palais». 
& de la Samaritaine. Quatid il naît in* 
Fils de France, on ordonne de tinter le 
Beffroi pendant vingt-quatre heures. 

Les Bollandiftes & Ménage dérivent le 
tfiot de Cloche de Cloca \ ou Ctycca , Cloc- 
cum , qui fe trouve en ce Tens en la vie de. 
Saint Arfchaire v dans celle de feint Ram- 
bert & de.faint Liobe, dans les. Capitu*. 
laires dé Charlemagne, & dans d'autres 
Auteurs, du même -fiécle» Or, Qqcc* oui 
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, Sur tes CtâtBes* 9 

Chu vient de l'Allemand y &c. Cloché ou 
plutôt Giouke fignifiant la même chofe. Et 
ce qui prouve cette origine allemande , 
c'eft qu'on trouve auffi Glocca, & Ghgga., . 
dans la baffe Latinité. Fauchet croit que 
c'eft un vieux mot françois , parce que ' 
l'aller & îe revenir d'une Cloche repré- 
sente l'aHure d'un boiteux , ce que Ton 
appeHe clocher. II y a plus d'apparence 
jju'il vient de clotk , qui eft un mot dut 
langage, aremorique ou Bas-Bref on , qui fi- 
gnifie Cloche. D'autres le dérivent de 
Clanger , parce que c'étoit au fon des Ck>- 
ches qu'on fignifioit le jeune ou la péni- 
tence. D'autres du Grec ***& qui fignifie 
vocare , d où les Latins ont fait calata co+ 
vutta ; d'autres du grec xteœÇiïv , qui figni»- 
fie. forme* avec la bouche"; quelques-uns 
le dérivera* de Cûchtea, à caufede fa- figure.. 
Ducange enfi> le dérive du Saxon Clnggdi 
& quelques-uns dérivent tous ces mots dit 
latin Gl$cire r glouffer, faire le cri des poul- 
ies. Jérôme Magius dans les fers chez le* 
.Turcs * écrivit deux Traités, Pun des Clo- 
ches, l'autre du Chevalet , fans autre fe~- 
coluts que celui de fa mémoire. 
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s o Recueil curiewf & édifia t , 

1 ■ ' i «mi m i n uni i — 

CHAPITRE IL 

Vf âge des Cloches dans VEgllft. Son fende- 
dément, & fùHCommtmemrnt. 

LEs Cloches fervent à l'Efclifé èè fi~ 
gnal public pour appeller les Peuples 
à la prière & aux inftfu<5èions , & princi- 
palement pour aflembler niiit & jour le 
Clergé &4es Commrminautés Relrgieufes 
aux heures de l'Office divin , & infpirer 
aux uns & aux autres k recueillement Se 
les fentimens convenables pour s'en ac- 
quitter , ou pour y âffifter dignement & 
avec fruit. 

La plupart des Auteurs Eccléfiaftiquet 
rapportent l'idée & le cùotif d'une inven- 
tion auffi heureufe & auffi intéreflante 
pour l'Eglife , & le fondement & la con- 
formité du faint ufage qu'elle en fait , au* 
dixième* Chapitre des Nombres , où Dieu 
commande à Moyfe de faire faire des 
Trompettes d'argent deftinces pour af- 
fembler & faire marcher tout le Peuple 
dlfraël , félon les dèflèins impénétrables 
de fa fouveraine fagefle» & dans Tordre 
fuivant. 

» Faites-vous ( dit Dieu à Moyfe , ) deux* 
» Trompettes d'argent battues au mar- 
» teau , afin que vous puifliet vous enier-. 



Sur Us Clotbis. % ir 
» vir pour afferabler tout le Peuple lorf- 
a» qu'il faudra décamper. Et quand vous 
» aurez formé de ces Trompettes , tout le 
t> Peuple s'affèmblera près de vous à l'en- 
»trée 4u Tabernacle de l'Alliance» Si 
» vous ne fônnez qu'une fois % les Princes 
a» & les Chefs du Peuple d'Ifraël vous 
to viendront trouver. Mais fi vous formez 
a» plus longtems de la Trompette & d'un 
» ion plus ferré & entrecoupé , ceux qui 
» font du côté de l'Orient décamperont 
so les premiers. Au fécond fon delà Trom- 
» pette & au bruit femblable au premier » 
» ceux qui font vers le Midi détendront 
» leurs pavillons , & les autres feront de 
» même au bruit des Trompettes qui fon- 
a» neront le décampement. Mais lorfqu'il 
» faudra feulement aflembler le Peuple, les 
t> Trompettes fonneront d'un fon plus 
a» uni , & non de ce fon entrecoupé &c 
» ferré. Les Prêtres enfans d'Aaron fon- 
y> neront des Trompettes , & cette or- 
*> donnancefera toujours gardée dans toute 
» votre poftérité. Si vous fortez de votre 
a» pays pour aller à la guerre contre vos 
» ennemis qui vous combattent , vous fe- 
» rez un bruit éclatant aVec vos Tram- 
ât pettes-, & le Seigneur votre Dieu fe 
» fouviendra de vous pour- vous délivrer 
a» des mains de vos ennemis. Lorfque vous 
a» ferez un feftiu, que vous célébrerez les 



vt Itetuett curieux & édifiant % 
*> jours de Fêtes & les premiers jours des: 
» mois , vous formerez des Trompettes err 
» -offrant vos Holoeauftes & vos Hofties- 
» pacifiques , afin que votre Dieu fe ref- 
a>fouvienne de vous*. Je fuis le. Seigneur 
* votre Dieu. 

Il y a d'autant plus de raifon de rap- 
porter l'ufage de nos Cloches à ce traie 
curieux & remarquable de -CHiffoire fa- 
crée , c'eft-à-dire , aux Trompettes defti- 
nées pour affembler & faire marcher tour 
le Peuple d'Ifraël , que Jbfephe décrivant 
!a forme de ces Trompettes , dit qu'elles- 
fe term inoient par le bout en forme der 
Clochette», 

Mais comme on ne s'èff pas toujours 
fervi de Cloches pour aflembler les Fidè- 
les, il teroit d'autant plus difficile de fixer 
te tems précis auquel elles ont commencé- 
àr être- en ufage dans TEglife,, que dans: 
les premiers fiécles de.fbn établiflemenr 
& jufqu'au pieux Empereur Conftantin,. 
îes Chrétiens n'àvoient pas de tems nr 
de lieu aflurés pour faire teurs Aflemblées , 
parce que les exercices» dé tk Religion ne 
pouvoientfe faire en public „& que quand 
même il y eût eu des Cloches dans ce tems- 
Jà , on n'eùrofé s'en fervir, non plus que der 
autres marques- du Chriftîanifme. 
1 Pline x qui fait mention des .Aflemblées 
des Chrétiens, ne parle point des Cloches^ 
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riî d'aucun autre fignal public pour les y . 
appeller. II «dit au contraire, que les Chré- 
tiens étoient une Nation de gens cachés 
& qui fuyoient la lurtiiere , latebrofa & 
lad fugax Natio , qui changement fouvent 
de lieu & d'affemblée. 

Baronius prétend que du teras des pep- 
fécutions:, pendant lequel l'exercice de la 
Religion Chrétienne étoit interdit par les 
Empereurs* au lieu de Cloche ou autre inf- 
trumertt public , on fe fervoit d'un Offi- 
cier nommé en Latin Curfor, c'eft-à-dire, 
Courrier , lequel étoit chargé d'aller de 
maifon en xnaifon avertir fecrétement les 
Fidèles de ion quartier du rems & du lieu 
où l'Office divin feroit célébré , afin qu'ils 
s'y trouvaflent. 

L'on voit par la Lettre de faint Ignace 
à faint Policarpe & à Héron , que le même 
Courrier portoit les ordres & les Lettres 
des Evêques au Peuple. 

La Lettre de faint Jérôme à Euftochie , 
prouve que les Dames Chrétiennes en 
ufoient de même quand elles vouloient 
donner des Agapes, & faire avertir les Fi- 
dèles du lieu & du tems de l'Aflemblée. 

Agapes eft un terme de l'Hiftoire Ec- 
clëfiaftique , qui fignifioit dans la primirivie 
Eglife grecque les feftins que faifoient en- 
femble les premiers Chrétiens dans les 
Eglifes pour entretenir l'union & la.con- 
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corde entr'eux. Chacun y mangeoit mo- 
deftement, & le repas ^niflbit par la priè- 
re. Saint Jérôme nomme Pr*çones % c'eft- 
à-dire Crieurs publics ,ks gens qui avoient 
foin d'avertir les Fidèles de fe trouver à 
ces Affemblées. Il eft cependant plus vrai- 
semblable que pour l'ordinaire & hors les 
cas imprévus , TEvêque ou le Diacre par 
ion ordre , indiquoit dans une Aflemblée 
le tems & le jour de la fuivante ; & que 
dans les endroits où ces Affemblées croient 
réglées , la dévotion fervoit d'avertiflement 
à la plupart poujLs'y trouver. 

Depuis que l'élite fut en p^ix , on fe 
fervit de diftéïens inftrumens pour appel- 
ler les Fidèles à l'Office , comme de Trom- 
pettes , de Marteaux , de planches de bois* 
L'ufage de frapper fur un ais ou pièce de 
fciage de bois longue & peu épaiife > ap- 
pelle en Latin axis , affis , fe voit dans les 
Aâes de faint Anaftafe Martyr , rapportés 
dans le II. Concile de Nicée comme on 
apportoit fes Reliques : Lignaqqt facra pul- 
fonus obvia** foui fufit. Il eft encore d"u- 
fàge chez les Grecs de frapper avec un 
marteau fur une planche de bois fufpen- 
due , pour être le fienal de l'Office, Dans 
h vie de faint Chritoftome rapportée par 
Metaphrafte , on y voit la même choie : 
Pulfâta lègue vôCdtos bomtnes ad quamdam 
ungregAtionm. Dan» la vie de faint Théo- 
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dore Archimandrite : Ltgnum quti tonre- 
tat Ad EccU/iam pulftnta. Jean Mofchus 
I-appelle Cantnis ttguum , le bois de l'Office 
canonial. 

Entre tous les raonumens de ces anciens 
ufages , on doute qu'il y en ait nulle part 
un plus remarquable aue dans l'Ordre des 
Capucins ; car il y a dans chaque Maifon 
auprès du Réfeâoire une plaque de fer fuf- 
pendue pour fçrvir à auembler la Com- 
munauté, tant pour les repas , que pour 
toutes les autres occafions où ils ont cou- 
tume de s'en fervir. Cette pièce ou plaque 
qu'ils appellent Thuile , eft longue d'en- 
viron 1 5 ou 1 6 pouces , Se largeM'envi- 
ron 7 ou 8, & reflemble en effet affez à 
une Thuile un peu convexe vers le milieu , 
& fur laquelle on frappe avec le bout ou 
petite mafle d'une pièce ou verge de fer 
toute femblable aux anciens marteaux de 
portes que tout le monde connoît. Le fon 
de cette Thuile s'entend d'un bout à l'au- 
tre, & du haut en bas de la Maifon. Ainfi 
il ne faut plus être furpris fi ces pieux inf- 
trumens ont fi longtems & fi utilement 
tenu lieu, de Cloches en une infinité de 
pays connus ou inconnu x & furtout parmi 
les Solitaires. 

Dans la Régie de font Pacôrae, on aflem- 
Moit les Moines au fon d'une Trompette 
ou d'un Cornet : Jgusnd* tdcêUifom tuba 
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infonuerit , C'étoit un Cors ou Trompette I 
de corne. Dans faint Jean Climaquë , cum 
infonuerit Jignum /pirïtuttts tube. Dans l'Hit 
toire Laufiaque de Pallade , un Frère frap- ' 
poit avec un marteau aux portes des Cel- 
lules des Moines , pour les éveiller & les 
avenir d'aller à Matines, Autrefois les Ab- ! 
bés alloient eux-mêmes éveiller leurs Re- 
ligieux , qui etoient couchés à terre fardes 
nattes , & ils ne feifoient que leur donner , 

du pied en paflant , comme nous l'appre- 
nons de faint Chrifoftôme. 

Enfin il y a toute apparence que par 
fucceffion de tems , & à force de s'étudie* 
à perfectionner les inftrumens dont on fe. 
fervoit alors pour appeller les Fidèles au 
Sacrifice & aux autres Offices divins , on 
parvint à l'invention de la Crécerelle ou Cré- 
celle , Crepitaculum, C'eft un petit infini- 
ment de bois qui fait beaucoup de bruit 
en tournant une manivelle 9 & avec quoi 
jouent les enfans. Son nom lui eft venu 
d'un oifeau de proie, ainG appelle à caufe 
que fa voix reflemble au bruit de cet inf- 
trumeat, Bafquier croit que c'eft le fon 
qu'il fait qui eft caufe qu'on l'appelle aiirfn 
Ménage prétend qu'il vient de Cr*ctrelU % 
qui eft le nom d'un Oifeau dont la voix 
eft fort aiguë , & dont cet infiniment imite 
le bruit. Magius dans fon Livre des Clo- 
ches # dit que les Chrétiens Grecs fe fer- 

y«nt 
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vent d'un certain infiniment qu'ils appe£ 
lent Symandre. Ce n'eft qu'usais fort fur 
lequel on frappe avec deux petits maillets 
de bois % qui font le même effet que fa 
Crécerelle > j&c qui en- tient lieu quelque- 
fois,^ 

La Crécerelle & autres femblables ma- 
chines de bois aflèz induftrieufement ima- 
ginées Se confinâtes. „fe font non feule- 
ment perpétuées jufou'jbpréfent , mais font 
dévenues trèsrnéceflair^s & très-utiles pen- 
dant les trois derniers jours deJa Semaine- 
Sainte.,., principalement dans toutes les * 
Communautés Eccléfîaftigues. & Religieu- 
fes , où elles fervent de fignal , tant pour 
l'Office, que pour tous les autres exerci- 
ces, de. régularité,.- 

Dépuis vint Fufage des Clochas qu'on 
nomme en Latin NôU Se Compati* , parce 
que Ton croit que les premières, ont été 
inventées & fabriquées à Noie, Ville fîtuée 
au Royaume.de Naples dans la Province 
nommée en Latin Camp*nia, Campanie, 
campagne de Rome, .terre de labour r & 
dont faint Paulin a été Evoque*. On peut 
néanmoins douter fi les Cloches n'ont 
point été appelléës Campant. & NôU , non 
parce qu'elles ont été inventées & fabri- 
quées à Noie ou dans la Campanie, mais 
parce qu'on a trouvé dans. la campagne d'I~ 
t^Ue la dxaniere de les fufpendre & de les 
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balteeer comme Von fait , ou bien parce 
cp'on les a fufpendtres & balancées ainfi 
fur le modèle aune balance inventée au 
«tfitée dan» la campagne d'Italie : car on 
trouve (fan* Nicetas Œoniates un contre- 
poids ou balance appellce en Latin Cam- 
pana Smer* , & en grec K*p7uw%M pour 
pondtrarr , pefer* 

Quelques-uns font (Mhrâton & appel- 
lent lie» grandes«Ooches Camp ma , 2c les. 
petites ou Sonnettes MfoJLeniotdeSon- 
bettes fe dit proprement de petits grebt* 
ou petites boulïes creufés d'argent ou de 
cuivre où l'on enferme quelque petit corps, 
qui étant agité fait l'office d'une pente 
Sonnette -, Crotalum. Les Mulets font cftar=* 
gés de quantité de grelots >: on en attache 
aufiï au poitrail des Chevaux & autres 
Bêtes de fomme ; i*. pour avenir ceux 
qui font dans le grand chemin de & re- 
tirer à l'écart, i"-. Parce que la pfilpaà dfe 
ces Animaux ont befein <fe cet innocent 
artifice pour les réveiller, récréer & encou- 
rager à marcher ou à travailler. 5*. Parce 
que cela aide à les retrouver plus aifément 
en cas qu'ils viennent à s'écarter tes uns 
des autres > ou à ^égarer dans dfes Forêts, 
cm ailleurs tant le jour que h nuit. Enfin 
on en attache autour des Tambours de 
Bafque^aux jambes desPantalbns & Ma(~ 
caraûes; pour danfer „ aux Colllerl dc& 
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petits Chiens, pour empêcher qu'il* ne fé 
perdent r & aux pieds des Oifeaux de 
ptoie , &c. L'on a dit aufli NaUfâfeâorU^ . 
& Ton a donné le même nom à ces Clo- 
ches que l'on fonne pendant l'élév&tibtih 
de l'Hoftie. 

Polydore: Virgile, Gënebraïd & phi- 
fieuts autres croyent que i'ufàge des Clo^ 
ches dans l'Eglife de Ronta a corrirtiencé 
fous le Pape Sabinieri , Succeffeur imihé- - 
dïat à& farat Grégoire 9 qui. itiounït ïiû -* 

D'autres fetttiennênt que feintPauRtf ~* 
Evêque de Noie t qui vivoit atf commen- 
cement* du cinquième (iécle , n'étant mort 
due Fan 43 1 , a Je premier iritrodfùit Tu- 
lage des Qocfees dans l'Eglife ; & que lé 
Pape Sabinien a feulement ordonné qu'on 
s'en fervît à l'avenir, ou , comme dit Mar- 
tin Polonus , a le premier ordonné que les 
Heures canoniales feroient fonnées. . 

Saint Jérôme c^temporain de faint 
Paulin 5 a parlé d'une Cloche. On voit mê- 
me les Cloches ei* France dans Gfegoifé : 
de Tours avant te-Pape Sabinien 4 , en cétf 
texm^ yïntete^JîgnufAmvem ; & ailleurs • 
Jigno ad MJrntiMscemmMo. Ce fîgnal qu'on - 
branlait poutvenir.aux heures de l'Office r » 
ne peut convenir qu'à 4 une Cloche que .• 
Fb^bfanle pour la Faife fonner. Dans uii -* 
autre endroit il marque* ht corde cjui pen^ 
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doit , & qu'on tiroir pour faire du foi* ^ 
44 funetn Ulum,de çhq Jîgnuntcommoveiur^ 
Dans l'Hiftoire de Erance,.liv\ 2-chapu 2.3 •. 
Signum ad tnaminum commotum. On voit 
ànfli les Cloches, dam la vie de fainr ileiv 
Archevêqui de- Sens en 6t 3 , rapportée; 
par Surius.. Jérôme Magius.dans le Livre- 
qu'il a fait exprèsrf* Tinihtuùulis ^en faiô 
yoir l'antiquité.. 

Quelques Auteurs croyenrque-Bos Clo- 
ches, furtout lesgrofles, font une invention, 
nouvelle. Leur raifbn efrque le nom en eft 
çiodeme > & en.effet >,il ae paroît pas que; 
Ton ait eu de. groflfes Cloches beaucoup 
ayant Te. fîxiéme fiéclé^ 'En. Slo ,, Loujx 
Evêqye- d'Orléans, étant- à. Sens que. F Ar- 
mée de.Clotaire affiégoit , rétonna fi fbrfc 
en faifant fonner les Cloches de» TEglife: 
de faint Etienne , que toute l'Armée prit 
la fuite* Preuve que ce n'étolr pas. une. 
chofe encore fort commune.. 
. Le vénérable Be^ dans fon HHtoira 
d'Angleterre >,fait afff; connoitre.que le* 
Cloches ^ étoient en ufagg de. fon tems % 
& quron_s'ièn fefvpit . pour appeller à la. 
Prière &. même pour les mort* , fuivant 
ce qji'U. rapporte du. décès= de TAbbeflèt 
Hilda* , qui mourut environ Tan 63.0^ 
' Les Religieux.de l'Abbaye d'Anmales 
Ordre de Saint Benoît, Diocefé «de. Rouen* 
àaPajp, de Quîx. K fa vantent d'avoir Le*( 
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plus anciennes Cloches de toute fe Nor*- 
mandie. 

Enfin.on,attribue communément- Pirfagr 
des Cloches dans les Eglifes à Saint Pau- 
lin de Noie.,, d'où l'on prétend ,.commr 
on Ta déjà dit >, qu'elles ont été appellées 
Camp/tria., du nom- de la Province de Gam- 
panie ,.&£ NoU, du nom de la Ville; mais* 
Ibngtems avant ce tems-là > Quintilien fait 
mention des CJoches fous le même nom ^ 
&.U eft certain que l'ufage des Clochettes 
'& des Cloches, eft bien plus. ancien che* 
lès Juifs. Car Moyfe avolt ordonné, qua* 
te bas delà Tunique-querportoit^lé Grand- 
Prêtre dans les Cérémonies ferok orné 
de foixante-douze.pommçs de grenade faU 
tes d'hyacinthe , de pourpre. &.d'écarlate ^ 
entremélées.d'autant de Sonnettes d'dr ^ 
afin qu'on entendît le.*fon de Tes Sonnet* 
tes lorfqu'il* entrerait' dans lé Sanâuatrev. 
Ainfî le Grand-Prêtre par refpeéfc ne frap-* 
goit pas pour entrer dans le Sanduaire , 
mais le fan des Sonnettes qui étoient au 
Bas de fa robe ayertiflbit le , Peuple de fa. 
préfence... 

Les Prêtres de Profërpine chez lés À thé* 
mens , fbnnoient, une Cloche.pour appela 
fer leJ?euple gu Sacrifice^ 

Les Perfes *, les Grecs _&:. lès . Romains -, 
fous le Paganifme fo feiYoienfc auffi de 
qpfilqp.es in&imens d'airain qu'ils > nom- 
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moient Tintinnabula, c'eft-à-dire Sonnet- 
tes * Clochettes ou petites Gloches qu'on 
peut tenir & faire fornier à la: m^in , Se 
qui fervent à appeller o^uàatertir, conïme 
celles que l'on fonne aujourd'hui à PE- 
giife quand on ékvt l'Hoftie , ou quand 
on porte le Viatique atf* Malades y celles, 
qui font aiet pofte^ au lieh de marteau » 
ou fur un Bureau ou d&tftan Cabinet pour 
Êppeller tes Dûmfeftiqttes. Crepitanrid , 
Strepitonm *** , airaitf bruyant it fttofns * 
JEramtntum , Cr6tdm>> CAtnpdmtU, CjUibéL- 
ktm t Signum y &c. 

- Zonoras Lir.lL dit , cjgetjuaad un Ro* 
nain triomphoit, au Char de triomphe 
etoit fufpendue une Clochette avec uiî 
fouet , pour faire fouvenir lé Triomphant 
qu'il pouvoit arriver qull fût fuftigé Se 
condamné à mort. Car ceux que l'on con- 
éuifoit au fuppHce pof toient une Clo- 
chette pour amerrit té Peupfe qu'il: eût à 
fe retirer & nelfe peint toucher, dé crainte 
d'être fouillé , & cette coutume s'ôbferve. 
encore chez ks Turcs, 

Enfin de toute antiquité on* pëfidbi* 
«tes Sonnettes au col des Mulets & autres 
Animaux, de charge pour les raifons rap- 
portées ci-deflus. Les Mandîafisen avoiént 
auffi pour exciter le* Paflan? à kur donnas 
l'aumône ,& c'eft encore ftrfage des Maa~ 
dians muets d'en porter pour fe feire en^ 
tendre ou remarquer». 
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Quoique Ton ne fçache pas que per- 
fonne fe foit jamais mis en peine , te qu'il 
paroifle peu intéreflànt d'examiner pour- 
quoi par un ufege aufli concluant pour 
le fujet que Ton traite , que confiant 8c 
uniforme dans tous les tems Se les lieux», 
faint Antoine , ce célèbre Anachorète & 
Abbé de la Thébaïde en Egypte, oue l'E- 
glife révère comme le Patriarche aes Cé- 
nobites ^eft-àr-dire , des Religieux qui 
vivent tous enf emble fouf la même Régie , 
dans le même Monaftere, & qui mourut 
Tan $46 âgé de 105 ans, eft repréfenté 
avec une Sonnette à la main:, ou auprès 
de lui dans fon Oratoire ; néanmoins on 
ne craint point de dire ici par forme de 
conjefture, que la réputation de ce grand 
. Sainr s'étant répandue en Affrique,.en. ïta- 
lie , en France & ptefque pfcr tout FUiil- 
vers, & h puiffance que Dieu lui avoit 
donnée fur les Démons „ & fes dons de;- 
Prophétie & de Miracle , lui ayant bien- 
tôt attiré de tous côté* une telle foule d&t 
BïTciples, qu'en moins de dix ans il fe vit 
chargé de la conduite d'Un grand nombre 
dfe-Mbnaflreres & de plUfieurs milliers de 
feint*. Solitaires dont le nombre augmen- 
toit tous tes jours ; il y a toute apparence, 
qu'il ne fut pas difficile de fçavoir dès fon? 
vivant & longtems avant fa mort , juiqu'au: 
glus petit détail 8c au^moindres>particula^ 
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rite de fa manière de vivre. Àinfi tout partes 
à croire que l'accord unanime de tous les 
Peintres & de tous Tes Sculpteurs deTân- 
tiquité Ta plus reculée fur un ornement 
ou attribut que Ton ne croit pas avoir ja*. 
mais remarqué eh aucun autre Saint que 
celui-ci, a fâ fource &. fan fondement 
dans une tradition certaine & invariable.» 
que foit que l'ufage des Cloches ou Son- 
nettes ait commencé de- fan <tems , foit un 
peu ayant lui d^ps quelques céflfcres Vil— 
les voifîoes de.fon défeit > comme Alexan- 
drie; il eftle premier qjii s'en foit fervi 
dans le gouvernement de Jï religieufe-Ré- 
publique. La connoiflance de l'utilité d'un 
femblablè inft'rument luiavoit été. d'autant 
plus facile à acquérir ,, que le Seigneur ne 
l'ayant pas feulement deftiné à inftruire 
des Solitaires ,jnais l'ayant encore choifi 
pour confondre Jes Payens & les Héréti- 
ques* & . pour encorager< les Fidèles dans 
les plus grandes perfécutions, fon zélé 
pour là Religion & fa charité pour le Pro- 
chain l'arrachoient fouvent de fa folitùde* 
& le Gonduifoient à. Alexandrie pour fou- 
teriir les Chrétiens dans leurs combats, & 
pour les exhorter à la perfévérance x fans 
craindre ni les tourmens. ni la mort» 

Pour ne pas. pouflfer plus loin cette pe- 
tite digreffion , faint Paulin peut être le 
jp&miér qui fe foit fervi des Qoches pour 

appeller 
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fcppeller le Peuple à l'Eglife, & cet ufage 
a depuis paflé dans la plupart des Egliîes 
d'Occident ; mats il etoit rare chez les 
Grecs , qui de tout tems s'étoient fervif 
d'un inftrument de bois qu'ils appellent 
Symandre , dont on a parlé -ci-deflus , 8ç 
qui -d'ailleurs n'ont connu les Cloches 
qu'au IX* fiécle par un Vénitien qui leur 
en apprit la fabrique , & on vok qu'il y eh 
avoit dans quelques-unes de leurs Eglifes 
avant qu'ils fuffcnt fous la domination des 
Turcs, qui leur en défendirent l'ufage après 
k prife de Conftantinople , de peur que 
leur fon ne fût contraire au repos clés 
âmes qui font., félon eux > errantes dans 
laie 

L'ufage des Cloches eft cependant e 1 n- 
core dans quelques endroits qui font éloU 
gnés de tout commerce des Turcs , & il 
y en a. de très-anciennes au mont Athoi. 
Le Père Jérôme Dandini fuppofe aufli 
dans fon voyage du Montliban , qu'il y 
avoit de véritables Cloches dans les Egli- 
fes des Grecs avant qu'ils fuffent fous la 
domination des Turcs, qui en ont fait , 
dit-il, des pièces d'artillerie. M. Simça 
dans fes remarques fur ce voyage , croit 
que les Turcs n'ont privé de l'ufage des 
Cloches les Chrétiens de leur obéiflance t 
que par des raifons de politique , parce 
que le fon des Cloches peut fervir de fi- 

C 
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jgnal pour l'exécution des révoltes , & ponr 
-donner lallartne partout en peu de tems. 
*En 1 5 î±8 , la Ville de Bordeaux fut pri- 
vée de les Cloches pour caufe de rébellion. 
■Elles lui lurent tendues peu de tems après 
2p*r «efnft II. 

1-es Glothes des Villes prifes appartien- 
nent tfft <î*a!n<i-Maftifc de Y Artillerie , auffi 
Sbieti <qôe "toift Cfe-fjui peut entrer dans la 
-font*, 4ès<ju'on a tire le Canon devant 
mne ptece. 

Mathîeu ï*aris dit qu'autrefois pendant 
Se deuil ru%e des «Cloches étoit défendu , 
td'<sû tftëftt qtfôh ne les fonne point depuis 
le dferffîer <îèùp de la Mefle du Jeudi faint 
jufquau Gloria in excelfts du Samedi ; mais 
aajotfrlHitii &h«ft fkit une des principales 
rférétos&nies des E iiteitemefts. 

lies 'Egyptiens n-ont qtre des Cloches 
<àe bois, à là refaire d'une feule qui a été 
^apportée parles Francs dans le Mônaftere 
<d?e iâiïSt Afttoine. Ils en attribuent l'inven- 
*ioh.à Nôé , qu'ils difènt avoir fait la pre- 
ttiieife par le eommandemertt de Dieu. 
< X3«ci poutrôît faire ftfupçtfnfter que la 
^SfcrtflKftte de fidiïï Antoine , cbtit on * parié 
«éMfcffii^Nétoilt -peut-être auffi de bois , & 
ifci&à 'de ihétàl s itatk at\ laiflfe à chacun 8e 
§>ô1§fer où de croire ce qu'il lui plaira fur 
osetee^uëftion , jufqu'à ce qu'il plaîfe aux 
*S$aVansdë la décider. , 
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Il refaite de tout ce que Ton a dît jui- 
qu'ici , que les ï^déles étoient appelles à 
l'Office par quelque fîgnal , du mot Lati* 
Sïgnum ; mais comme pendant les perfe- 
cutions ce Ggnal devoit être fecret s l'on 
ne fçait point fle^uéîte manière ils .étoient 
-avertis. AinG, quoiqu'il enfoitfle la pre- 
mière & véritable origine des Cloches , 
tle leur matière, de leur Forme & du com- 
mencement de ïïntrodnâion de leur irfage 
dans l*Office divin.; il éft certain que Ton 
hréniffoft dès le feptiéme fiécle les Cloches 
ou rinftrumeiït, quel qu'il fût, dont on fe 
fervoit aflor^ tomme de *%ne ou fignal 
pour appelffr le Peuple ài'Eglife , comme 
on peu; en juger par le Pontifical Romain 
& par les anciens Rituels , dans lefquels 
cette cérémonie a toujours .continué d'être 
intitulée y de bencttiSHone Jtgni vel. Campant. 
Quant aux ClocKes , & furtout telles 
qu'elles font depuis une longue fuite de 
fiétles ,1'on ne Fçauroit dïfconvenir que 
leur invention n'ait produit un Jbien incon- 
cevable dans toutes les parties du inonde 
chrétien où elles font en ufege , par la 
fupériorité infinie deperfedUon , d'utilité, 
<le commodité & d'agrëment qu'elles ont 
au-deflks de tous les autres (ignés & inf- 
"trumens dont on ë'étbit fervi jufqu'àlors, 
& dont il eft à préfumer que l'on ne peut 

Cij 



■a 8 Recueil curieux & édifiant , 

;gueresfe fervir aujourd'hui, que dans quel- 
ques Pays barbares, pour avertir les Hom- 
:xnes des devoirs chrétiens, foit envers Dieu, 
Toit envers le Prochain , ou envers eux- 
mêmes, en allant, à rJEglife prier ou re- 
mercier Dieu pour eux ou^pour les autre*, 
au fatisfaifent à ces devoirs en leur parti- 
culier. C'eft dans cette vue l & par les di- 
-verfes manières de tonner les Cloches en 
'différens tems & à différentes heures que 
.Ton avertit les Jidéles voifins ou -éloignés 
ides Eglifes , tant de Theure& de la qua- 
lité des Offices divins , que de tous les au^ 
;tres exercices de piété ou de charité , pour 
3eur donner la confolation dts'y unir au 
;moins d'efprit & •d'intention lorfqu'ils ne 
peuvent y affilier en perfonne ; car on 
Tonne les Cloches ,pour.appeller le Peuple 
;â la Mefle,à la Prédication , à Vêpres * 
aUvCatéchiftne , an Salut, & pour l'âver- 
jtir de prier lorfqu'on (orme l'Ave Maria bu 
matin ,.à .midi Se. au foir ,à l'élévatiorudu 
faint Sacrement à la Méfie de Paroiffe , ou 

Îuand on le porte aux Malades ou aux 
roceffions. On les fonne auffi pendant 
le Tonnerre & aux grands orages pour les 
appaifer ou .les détourner ., pour les fem- 
imes en dangereux travail d'enfant , pour 
îles Agonifans & pour les Morts* afin a ex- 
citer le Peuple à prier pour eux. 

Voici deux vers techniques qui expli- 
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quent plus en abrégé les ufagcs d une Clo- 
che. 

Lundi Thum rerum , PUbtnt toeo >t*ngngo 

Ctèrum 9 
Defunâo* plorc , Peflemfugo , -lifts décor*.. 

C'étoit une ancienne coutume de fon- 
ner les Cloches pour un Moribond, afin 
d'avertir les Fidèles de prier pour lui. C*ft 
de-là que le fon que Ion fonne pour un 
mort & qui s'appelle ailleurs un CU$ % s'àp- 
pelîeà Reims Vs bbèmort, par corruption 
pour Fâbboïs de U mort , à peu près comme 
la. populace de la- même Ville die , lapyrtt* 
fias, pour Is porte de Adsrs. 

La coutume de former les Cloches aux. 
approches du Tonnerre n'eft pas nouvelle, 
mais ce n'étoit pas feulement potir ébran- 
ler l'air qu'on les fonnoit, c'étoit pour af- 
femblerle Peuple qui alloua l'Eglue prier 
Dieu v . de préferver la. Paroifle des effets ' 
de ce terriplè météore. 

La Ville de Laon a tant de dévotion & 
de confiance à faint Laurent , dont l'Ab- 
baye de faînt Martin , Ordre de Prémon- 
tre, prétend ppfTéder un avant-bras , que 
lès Hâbitans appréhendènttout > tant qu'ils 
n'entendent pas fonner en cette occafion 
Tune des quatre groflés Cloches de ce cé- 
lèbre Monaftere , bénite fous le nom de 
cet Uluftre Martyr & efperent tout de*fon 

Ciij 
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Htterceffion & protedion > auffitot qu'elfe 
commence à former. 

Durand dans fon Nationale divinorum 
§fiehrum ,LH* i. Cap. 5 . diftiague fix es- 
pèces de Cloches. La première eft celle qui 
1ère dans les Contoatnautés au Refeâoire » 
& s'appelle S quitta. La féconde qu'il nom- 
me QmêaÙim , fert au Cloître. La, troifiéme 
NoU, dans le Choeur. La quatrième Netula, 
tfk cette de l'Horloge. La cinauiéme qui fe 
saet dans le Clocher % Rappelle Campana , 
& lafixiéme qui eft celle des Tours, s'ajK 
pelle Signum. 



CHAPITRE III. 

Vf âge de Unir les CUcbes f & fon 
commencement. 

i tToique Ton ne fe foit pas toujours 
fervi des Cloches pour affembler les 
pideles , & que par conféqueiït l'ufage de 
les bénir comme nous faifons avant que de 
les placer dans le Clocher , ne puitfe être 
de la première antiquité ; néanmoins Ton 
ne fçauroit être du fentiment de ceux x 
qui au fieu de le faire remonter au moins 
jufqu'au feptiéme ficelé , comme on vient 
de le dire , attribuent fon introduction au 
Pape Jean XIII. en 972 * puifqu un Ç&- 
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pitulaire cfè CRarlemagne de Tan 789 dé- 
tend de baptifer les Cloches. Ceft ainfî 
que l'on appelloit alors ia< cérémonie dç 
leur Bénédiction ,, comme Y ve* de Gbar^ 
très rapporte x (ju'on baptifoit autrefois le$v 
Eglifçs , au lieu de dire qu'on les bénifloit.. 
Alcuin Difciple de Bede & Précepteur 
de Cliarlemagne , qui vivait en Tan, 770 ,. 

})arle de la Cérémonie Ecçlefiaftique qui 
è fait fur les Cloches en les çonfacr^m ai; 
Service divin,, comme d'une cnofe qi^v^tQit 
en ufage longtems avant le VIU e . fiéçfo. 
Letaldus Moine du X*. fiécle, en parte 
auffi comme d'une coutume ancienne » 
mais qui n'étoit pas encore univerfelle. 
Cela doit donc s'entendre d'un Régie* 
ment que fit Jeau XIII, & d'un ordre qu'il 
porta de baptifer ou.de> bénir U& Qoche*> 
qui doivent fervir à l'EgHfe h jparce. qu? 
cet ufage déjà ancien avoit été ijMçanfQft*- 
•pu ou négligé , &c. 

Le Roi Robert faifant faire en 1029 
la Dédicace de l'Eglife de faint Aenan 
d'Orléans , y, donna entre autre* prefèns 
magnifiques > cinq Cloche* q£U avoit fait- 
baptifer , & dont là plus groiïè qui pefoit 
deuj mille fix cens , fut nommas Robeft 
comme lui ; d'où Ton peut inférer que le~ 
Capîtulaire de CharledUgne n'eut pas lieu, 
ou dura peu. Le Moine Helgaud qui rajv- 
porte ceci , remarque qu'on y employoit 
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f huile & le chrême ; ce qui montre quer 
depuis que Ton a commencé à pratiquer 
cette Bénédiction , elle s'eft toujours faite 
avec beaucoup de folemnitë. On trouvera 
ci-après les édifiantes Cérémonies que TE- 
glife a inftituées à cet effet > & que le tems 
& les ufages ont beaucoup éclàircies & per- 
fectionnées , tant parce qu'elles paroiffoient 
obfcures en quelques endroits » que parce 
que Ton ne peut trop étendre toutes les 
Cérémonies de TEglife, ni trop mettre en 
. pratique tout ce qu'elle a coutume de faire 
pour l'édification des Fidèles , & pour leur 
infpirer des fentimens de piété & de Re- 
ligion. Mais comme avec tout cela on ne 
fçauroit encore en bien prendre l'efprit t 
fans entendre ce que c'eft qu'Exorcifmes 
& Bénédtâions en général , on croit de- 
voir avant toutes chofès en donner ici Pfcx- 
piicatioo* 

■ . .. 'l' . 

CHAPITRE IV. 

Des Exorci/mes & dei Bcncd'tftïons. 

ON appelle Exorcifmes % la Cérémonie 
* dont TEgliiè # fè fért pou* chafTer lés 
Démoos des corps • qu'ils poïTedent ou 

3u11s obfédent , ou des autres Créature* 
outils abufent^ou peuvent abufer*. 
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Oh exorcife les Créatures inanimées , 
parce que le Démon peut en abufer, & 
qu'il en abufe fouvent pour nuire aux * 
•hommes. Pat ces Exorcifmes FEglife de- 
mande à Dieu qu'il ne permette pas que 
les Démons abulent de ces Créatures qui 
ent été faites pour fa gloire , & dont elle 
veut fe fervir pour des ufages fâints. 

Les Créatures que l'Eglife exorcife ordi- 
nairement font , i •. lès perfonnes affligées 
par quelque pofleflïon ou obfefliondù Dé- 
mon. 2*. Les lieux infeftés par les Démons 
j Q . Toutes les Créatures dont l'Eglife fe 
*fert pour fés Cérémonies , comme l'eau- > 
le fel , Thuile , &c. 

■ Le mot de Bénédiftion aplufieuis fîgnr-. 
fications. 

i°. Il fe prend pour le bien qu'on fart 
a quelqu'un. C'eft efti ce fens que les grâ- 
ces & les faveurs de Dieu font appellées 
une infinité de fois dans l'Ecriture , Bïnc- 
di fiions. C'eft en ce fens aufli que l'au- 
mône éft appellée par faint- Paul*, Béné^- 
diéèion. . 

2°. Il fe prend pour le fûuhait qu'on 
fait à quelqu'un des grâces det)ieu,foït 
qu'en les fouhaitant on les procure , fort 
qu'on ne les procure pas. CTeft en ce fens 

3u'il eft dit dans l'Ecriture que Mtlchife*- 
ec bénit Abraham , qu'Ifaac bénit Ja- 
cob x que Jacob bénit les enfans , <pe les. 



54 Recueil curieux & édlfdnt , 
Habitans de Béthulie comblèrent JuditK 
de bénédictions après la mort d'Holopher- 
nes. 11 y a dans les Livres faints uoe infi- 
nité d'autres exemples du mot de bénir , 
& de bénédidions pris en ce fens. Il fe- 
roit trop' long de les. rapporter. 

3°. Il fe prend pour les Prières & les 
Cérémonies par lefquelles l'Eglife applique 
des perfonnes à certains états ou emplois , 
ou demande pour elles folemnellement î& 
grâce de s'en acquitter dignement 9 en 
leur donnant avec cérémonie les habits 
& les antres marques extérieures de ces 
emplois. G'eft en ce fens. que .l'Eglife bé* 
nit les Abbés , les Abbefies , les Vierges ,. 
les Chevaliers, &c. On peut aufli rappor- 
ter à cela la Cérémonie du Sacre & du. 
Couronnement des Rois & des Reines. 

4°. Il fe prend pour les Prières & les. 
Cérémonies par lesquelles l'Eglife tire les 
Créatures de l'tifage prophane , pour les 
(aire (ervirà des ulages de Religion. Ceft 
en ce fens que l'Eglife bénit l'eau > lefel, 
l'huile , les Cloches , les Chapelles , les Ci- 
metières , les Ornemeos , /es Linges de 
l'Autel , ft généralement tout ce dont elle 
fe fert pour des ufages de Religion. Ces 
Prières & ces Cérémonies font quelque- 
fois appellées Confécration. On dit h. 
Confécration d'une Egltfe » d'oa AuteU, 
4'uo Calice, «fc* 
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Par dès Prières & par ces Cérémonies 
PEglife demande quelquefois à Dieu qu'il 
répande la vertu du Saint-Efprit fur cer- 
taines Créatures inanimées, pour produire 
par elles des effets furnaturels , c'eft ce 
qu'elle fait quand elle bénit l'eau du Bap- 
tême , les feintes Huiles , & le faint Chrê- 
me*, qui fervent de matière aux Sacre- 
mens. Ceft ce qu'elle fait auflî en bénif- 
fant tous les Dimanches l'eau & le fel 
pour faire de FEau-bénîte. Ceft ce que 
fait le Pape , quand il bénit des Médailles 
de cire qu'on nomme Jgnus Des , ( parce 

J[ue Jefus-Çhrift y eft repréfenté fous la 
orme d'un Agneau.) Ceft ce que Ton fait 
enfin quand on bénit des Chapelles , des 
Médailles, des Linges, des Habits, pour 
fatisfaire à la dévotion des Peuples. Par 
ces Bénédictions TEglife demande à Dieu, 
que ceux qui uferont de ces chofes avec 
foi, reçoivent l'effet des Prières qu'elle fait 
en bériiflànt les Créatures. 

Ce feroit néanmoins une fuperftition 
que de croire que des Créatures puiflent 
produire des effets furnaturels par elles- 
mêmes indépendamment de la vertu de 
Dieu & de (à Toute-puiflance. L'Eglife 
ne croit point que ces Créatures opèrent 
rien par leur propre vertu , mais feule- 
ment par la vertu & la toute- puiflan ce 
de Diejm Elle eft affurée de cette vertu v 
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par rapport aux chofes dont elle fe fert. 
pour 1 adminiftration. des Sacremens. Mais 
pour les autres , elle ne leur attribue de- 
vertu , .qu'autant qu'il plaira à Dieu de leur 
en donner , pour récompenfër la foi de* 
ceux qui en uferont avec le refped qu'oa 
doit avoir pour les chofes Bénies & coofa- 
crées par lès Prières de FEglife. 
" Il y a encore quelqu'âutre fîgnifîcatipiv 
dû mot de Bénédi&ion , carl'Eglife bénit 
tout ce qui fert à.l'ufàge dès nommes», 
tout ce qui fe mange , ou qui fe boit , les 
Maifons ,Jes Vaifleaux , FEau des Rivières % 
de la Mer , lés Champs , les Vignes , le Dit 
nuptial , tes Langes des enfans , les Dra- 
peaux , les Etendarts , les Armes , les Bu- 
tons des Pèlerins y les Habits, &c; Les.hom* 
mes doivent ufêr de toutes ces chofes potrr 
la gloire de Dieu ; & la Bénédiftion de l'E- 

flife n'eft que pour obtenir de Dieu par 
îs Prières , qu'il* daigne rendre inutilèsJes 
efforts que 4es Démons font pour enga- 
ger les hommes à abufer de toutes ces cho- 
ies , & qu'il accorde aux Chrétiens là grâce 
de ne s'en fervir que pour fa gloire & pour 
leur falut. 

Nous voyons Pufage dés Prières qu'on 
nomme Bénédictions v établi du tems de 
fàint Paul". Voici les paroles de cet Apô- 
tre iTeut ce que Dieu a créé eft bon. Il ne 
faut rien rejitur de et J«c W*t recevons û 



Sur Us Cloihàt 3 j 

fit m/tH avec dftion de grâces , parce qu'il efi 
fâtiSifié par U parole de Dieu & par U 
prière. 

Saint Paul parle-là des viandes. Il *eut 
dire qu'il n'en faut rejetter aucune cpm- 
rae mauvaife par fa nature ; que tout es 
x^ie Dieu a crée eftboa , & que fi le pé- 
ché a été caufe que le Démon & les hom- 
mes abuïent des Créatures, la parole de 
Dieu & la prière que l'on fait au Sei- 
gneur de répandre la Bénédiâion fur ces 
Créatures , les fandifie & les met dans 
Tordre pour lequel elles ont été créées. 

C'etoit donc un ufage reçu du tems de 
Caint Paul , que de f^re à Dieu des Prières 
fur les Créatures inanimées dont les hom- 
mes fe fervent pour les afages ordinaires. 
Nous appelions ces Prières Bénédi&ions, & 
nous voyons qu'elles font & ont toujours 
été en ufage dans toutes les Eglifes du 
Monde , comme il paroît par les Eucolo* 
ges H 4es Rituels les plus anciens del'E- 
glife Grecque, aufli bien que de kULatine. 
On ne peut pas dire pour cela que tou- 
tes les Bénédictions de l'Eglife en parti- 
culier foient d'inftitution apoftolique. Mais, 
il eft certain en général , que les Apôtres 
ont béni les Créatures dont on fe fert daas 
les néceffités de la vie préfeme ,& les per- 
fonnes qui s'en fervent , & qu'ils ont même 
inftirué quelques Bénédidions fpéciales » 
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comme celles de l'Eau du Baptême, d* 
Chrême de la Confirmation, de l'Huile 
de l'Extrême-Ondion. Il en y a d'autres 
cjulls n'ont pas inftituées , comme celles 
des Cloches , puifqu'il' n'a été parlé de 
Cloches que plufieurs fiécles après eux ; 
ni de celle des Abbés & des Abbeffes , (tes 
Habits religieux te de plufieurs autres qui 
font néanmoins fondées fur l'exemple & 
fur l'autorité des Apôtres , qui ont appris 
à FEglife qu'elle peut & qu'elle doit bé- 
nir & confacrer les chofes communes , pour 
les approprier à Dieu , & les appliquer à 
fon lervice. 



CHAPITRE V, 

Des Bénedtâions tiftrvees aux Eve que s » 
& de celles qui ne le font fus. 

A Près une auffi ample & édifiante ex- 
plication des Béuédiâions en géné- 
ral , il eft bon de xemarquer encore, i*. 
qu'il -y en a qui font rélervées aux feuis 
• Evêques par un ufage qui vient de tra- 
dition apoftolique , confirmé par plu- 
fieurs Canons de l'Eglife. Telle eft la Bé- 
nédiftion des Saintes Huiles , la Confé- 
cration des Eglifes & des Autels , &c. 2\ 
Qu'il y en a d'autres que l'Eglife a réfer- 
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*ées aux Evêques ou aux Prêtres commis 
par eux ; telle eft la Bénédiâion des Lin- 
ges & des Ornemens facerdotaux , des 
Chapelles , des Cimetières , des Croix, des 
Images publiques , des Cloches , des Eten- 
•darts , &c. j 9 . Qu'il y en a enfin pour les- 
quelles la permiffion de l'Evoque n'eft pas 
néceflaire ; teBe eft la Bénédi&on de l'Eau , 
du Sel , des Maifons , des VaifTeaux , des 
ceufe , de tout ce qui fe peut manger , 
des Cendres , des Cierges , des Rameaux, 
&c. 

Le but de l'Eglife en rëfervant certaines 
Bénédidions aux Evêques, & d'autres, ou 
à eux , ou aux Prêtres commis par eux , 
a été de conferver l'honneur dû au caraétere 
Epifcopal , ou de maintenir le bon ordre , 
& d'empêcher plufieurs abus qui pour- 
raient fe gliffer. 

On dit en premier lieu , que c'eft par 
honneur pour le caractère Epifcopal , que 
l'Eglife à l'exemple des Apôtres a réfervé 
aux feuls Evêques certaines bénédidions. 
Telles font les Bénédidions les .plus fo- 
lemnelles, celles des Abbés & des AbbeC- 
fes , la Confécration des Vierges , le Sacre 
des Rois & des Reines, la Bénédiâion des 
Chevaliers , de ceux qui fe croifent pour 
aller combattre les Infidèles , des Armes & 
des Etendarts. 

On dit en fécond lieu f que l'Eglife ré- 
% 
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ferve aux Evêques ou aux Prêtres coffimt* 
par eux , plufieurs Bénédi&ions , pour 
maintenir le bon ordre & pour empêcher 
des abus. Il eft aifé de rendre cette vérité 
fenfible. Il eft du bon ordre que Ton ne 
foutfre pas que -Ton expofe aux yeux des 
fidèles des Ornemens qui ne (oient de. 
la qualité qui convient ; que les Images , 
les Croix „ les Linges del'Eglife ne fer- 
vent que quand il n'y a rien dans toutes 
ces chofes que de décent & de conforme 
aux Régies ; que les Chapelles & les Ci- 
metières ne foient bénis que quand ils font 
dans l'état où ils doivent être ; que 1 on ne 
bénifle aucune Cloche où l'on auroit gravé 
quelque chofe d'indécent en la fondant ,. 
& qui ne foit de la grofleur & de la qua- 
lité convenable à la utuation des lieux. Les 
Evêques font les Juges de tout cela. Afin 
donc qu'il n'arrive aucune furprife y & 
qu'on ne bénifle & n'expofe pubfiquement 
rien qui ne foit dans Tordre ; l'Eglife ré- 
ferve la Bénédidion de toutes ces chofes 
aux Evêques, qui en jugent eux-mêmes W 

Saravant , ou qui commettent ces Bérté- 
i&ions à des Prêtres zélés, inftruits & ca- 
pables de décider au nom -de FEvêque, fur 
le bon ou le mauvais état de ces chofes. 

Cela pofé , comme il ne doit plus y avoir, 
aucune difficulté à bien entendre les Cé- 
rémonies de la Bénédidion des Cloches, 

- & 
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& à entrer dans les religieux fentimens 
qu'elles doivent: infpirer aux âmes ver- 
tueufes ; on va les donner d'abord telles 
qu'elles fe pratiquent communément au- 
jourd'hui félonie Rituel Romain , éclairci 
& perfectionné en cette partie par lestems 
& les ufàges en quelques endroits un peu 
obfcurs , comme on l'a dqa annoncé , fie 
avec, aatant de nouveaux commentaires 
& paraphrafes qu'on en piaffe défirer , poinr 
rendre ces Cérémonies plus intelligibles; 
plus régulière* & plus intéreflantes pour la 
piété , qu'elles ne l'ont été jufqu'à préfent. 
Le Rituel Romain , au moins en ce qui 
concerne la Bénédidion des Cloches , eu; 
univerfellement fuivi en France comme * 
ailleurs.. Parce, que li on en excepte quel- 
ques Eglifes , les Rituels de toutes les au- 
tres ne différent xle celui-ci r .que par lés 
noms des Dibcèfes & par ceux des Pré- 
latfr , par l'autorité defquels ils ont été im- 
primes , fans aucun changement au fond* * 
des Prières. &_Cérémonies de l'Eglife uni- 
verselle, dont le Rituel Romain eu Ja four- 
ce , la bafe & ■ le modèle ; en forte que la 
plupart des, Rituels même particuliers <» 
qui en font aujourd'hui, les plus* différens, 

Earoiflent être plutôt un deguifement en- 
tnté par l'amour de la nouveauté &; de 
la fingularlté , qu'une produ&ioti effentiei- 
temeat meilleure, ni . plus généralemeot- 
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belle fit édifiante que ce qui fe trouVe 
dans celui-ci. L'on eft même afliiré que 
tous les Connoifleurs fages & déGntéref- 
fès lui donneront toujours la préférence 
fur tous ces Ouvrages de vanité ou de fan- 
taifie* Tant il femble que le Ciel ait de 
tout tems attaché de mérite & d'onâion 
à tout ce qui émane du premier Siège de 
l'Eflife eo matière de Prières & de Céré- 
monies. On renvoyé à la fin de ce Recueil 
les mêmes Cérémonies félon le Rituel de 
Paris , précédées de celles qui y font aufli 
marquées pour la bénédiftion du métal 
ou fonte deftincs à faire une Cloche. 



CHAPITRE VI. 

Cérémonies de U Bcne'diftion d'une Cloche*, 
/clou le. Rituel Romain*. 

COmme on ne fçauroit faire h Cé- 
rémonie de la Bénédiâion d'une 
Cloche , ainfi que toutes les autres Céré- 
monies de la* Religion avec trop de dé- 
cence, & que pour cela il faut y trouver , 
une certaine commodité ,& être dans une 
attitude ou pofture qui ne Toit ni gênante 
ni embaraïïante. 

Premièrement , il faut que la Cloche que 
l'on veut bénir , foit fufpendue à une relie 
hauteur que l'Officiant & fes Affiftam puif- 
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fent commodément tourner autour & la 
toucher par dehors & par dedans (ans fe 
baifler & fans aucune gène ni embarras* 
Et pour cela il faut que le fufpenfoir do 
la Cloche ait au 9101ns fix pieds de hau- 
teur , & qu'entre le bas ou bord de la 
Cloche & les pieds du fufpenfoir » il y ait 
de côté & d'autre un eipace d'environ 
trois pieds , & même plus » s'il y n lieu » 
cela ne pouvant être qu'avantageux, Ec 

3uand il y a plufieurs Cloches à bénir , . 
faut outre cela avoir foin de laififer aufli 
entre chacune un efpace au moins de trois 
pieds y à mefurçr du bas ou bord d'und 
cloche à l'autre , afin que toutes le» Cé- 
rémonies fis puiflfent faire pour pluficu'n 
Cloches , aufli commodément que pou* 
une feule. 

Il eft bon d'obferver ici en paflànt» . 
que lorfque la Cérémonie doit fe faire - 
dans des Cfroturs de Communauté* Reli* 
gieufes , dont la plupart font plancheyésV . 
cirés & frotés , & même allez fouvent par* 

auetés & ornés de pièces de marqueterie ; 
eft de la prudence de pofer le fufpen- 
foir de la Cloche au milieu d'un tapis , on * 
de quelques draps blancs éteôdus les uns • 
fur les autres, pour recevoir l'eau de IV- 
blution, afin de ne rien gâter, ni endos** 
mager mai-à propos. 
Secondement » on prépare auprès de 1** 

Dii. 
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pum me fa. Ou Prière de David pour re- 
préfenter à Dieu fon état & fes peines , 
lûrfque fur ïavis des Habitans de Ziph 
quil'avoient décelé, Saul vint * contre fa 
parole , le chercher avec trois mille hoiru 
mes fur la colline d'HacU&, où il était ca- 
ché avec (es gens # &c t . 

LePf. $6. Mifirertmi Dcus y mi fer ère ( 
mi , quouum. Ou Prière que David fit 
pendant la nuit dans la caverne d'Engaddi > 
où il étoit caché avec fes gens >fçachant 
qne Saiil rtétoit pas loin de cette caver- 
ne , &c. 

Le Pf. <?<f. Deus mi/eredtur nefiri , & hem 
nedicétu Ou Prière de David au fujet de la 
fécheretfe & de la famine qui défolalaTea- 
re dlfraël pendant -trois ans , &c. 

Le Pf. 6 $* Deus in êdjutêfium meum in* 
Hnie. Ou Prière de David aux approches 
des Archers que Saiil avoit envoyés pour 
le prendre chez Samuel à Najoth , mai^ 
fon de campagne de ce Prophète , où il 
s'étoit réfugié» 

Le Pf. 85. Inclina Démine ourem ttum. 
Ou Prière de David à Mahanaïm , lorfque 
la bataille commença à fe dernier entre 
fon Armée 8c celte d'Abfalon , Sec. 

Le Pf. 129. De pref unies clanuvi. Ou 
Prière de David pendant la pefte qui ra- 
vagea Ifraël durant trois jours , &c. 

A la fin de* chaque Pfeaume on dit * 
Gktiê JPatru 
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Quoîque le Rituel , ni le Pontificat Rb- 
mains n'exigent: pas que Ton chante ces, 
Pfeaumes , néanmoins on fçait que pour 
peu que les Officians ayent de zélé, d'a- 
mour & d'aptitude pour cela,, & qu'ils, 
foient fécondés par te- Clergé Séculier ou 
Régulier, ou même par quelques perfon- 
nes Laïques» ils ne manquent prefque 
jamais de- le faire. Ceft en favenr de ces 
pieux Miniftres que Ton croit devoir aver- 
tir ici en général , que lorfque l'on fe dé- 
termine à chanter ces Pfeaumes , on doit 
tes chanter fur le fixiéme ton.* vulgaire- 
ment appelle le ton royal. En effet, ce 
ton eft regardé tout enfemble comme le 
plus noble & le pkis touchant v & par con- 
séquent comme le plus convenable datte 
toutes le* occafions où U s'agit dimplorer 
ïk miféricorde de Dieu & fa proteâion, 
Auffi Pemptoye-t+on dans,toutes les Priè- 
res publiques qui fe font en teais de guer- 
re , de pefte, de famine & autres fembla— 
blés calamités , comme auffi en tems de * 
Jubilé, & pour le chant des Pfeaumes 1 ^ 
ExAudttt , & 71. Dtus judickm tnum Régi 
4* y particulièrement confàcxés par Pufage^ 
pour demander à Dieu lacpnfervation.de 
la facrée Perfonne du Roi & de toute fa 
famille , la profpérité de fes armes , la paix 
9c le bonheur de fes Etats, On fe fert auffi 
du même ton dans toutes les Prières gui 
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fe font en aâion de grâces. On en a ucfe 
exemple fenfible 06 journalier dans le 
Pfeaume t 16. Laudatc Domhum omnesgen* 
tes , qui par un ufage auffi louable* & ju- 
cieux que pieux , fe chante prefque par- 
tout à Tiflue du: Saliit du Très-rSaint Sa- 
crement r c'eft-4-dire ,-auflrtôt après la- Bé- 
nédiâion, &>autres femblablescirconftan- 
ces ; ea forte que le Peuple s!en retowne 
en chantant les louanges de* Dieu , & avec 
des fentimens & un maintien bien, plus 
recueillis qu'il n'auroit fans cela. . 

Si après deux ou trois Pfeaumes on s'ap- 
perçoit que le chant ait ti»p baifle, on le 
.relevé au Pfeaume fuivant , & ainfï de tem« 
en tems & autant qu'il en eft befoitvju£- 
qu'à la fin. Au refte on peut entièrement 
sien ,difoenfer en entonnant le Pfeaume 
5 o. aufli haut que les Chantres pourront 
,1e fupporter fans s'incommoder ni forcer 
leurs yoix,& en faifant en forte qu'elles 
fe foutiennem toutes le plus également 
qu'il fe pourra , afin de ne pas faire bailler 
le Choeur. Ceci eft d'autant plus facile & 
pratiquable, que rien n-'eft fi commun 
dans toute l'Eglife que de voir chanter de 
.fuite & fous une feule* Antienne les. cinq 
Pfeaumes de Vêpres,. fans être obligé de 
fe reprendre , ceÛ-à-dire de relever aucun 
Pfeaume»» & fansujuçle Choeur en foit plus 
ferigué*. 

Tel 
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* Tel parti que l'on prenne , après que 
ces Pfeaumes font récités , ou chantes # 
l'Officiant bénit le fel & l'eau en la ma- 
nière accoutumée , ajoutant feulement 
avant les Oraifotfs , lmmenfdm clementidttê 
tumn. & Deus qui ddfalutem humdni generïs. 

'Sf. Domine exuudi etdtionem meam? ' 

Jfc. Et cUmor meus dd te venidt. 
% Dominas vobifcum. Ife. Efcumjpiritutuéi 

Et après i'Oraifon Deus qui ddfalutem È 
il ajoute la fuivante , difant feulement : 
Oremus. 

JUne f die , Domine , h Ane dqtutm tenedic- 
tione cœlefli , & djjiftat fufer edm vif tus Spi+ 
titus fanât ; utcumhoc vafculumad invi tan- 
tôt filios fanât Ecclejtd prdpdfdtum, in es 
fuerh tinâum , ubicumque fonuertt hoc tin* 
tinnabulum , procul recédât virtus infdiantium, 
umbrd phantaffnatum , mcurjto turbinum , per- 
euffio fulminum » Ufio tenittuerum , cal ami ta t 
tempe fldtm, omnifque fpiritus procelUrumj&c. 

Après cette Oraifon l'Officiant verîe le 
fel dans l'eau en formant trois (ignés de 
Croix, & difant une feule fois. 

Commixtio falis , & dqud pariter fiât : in 
nomme fdtris, f & Eilii, f & Spiritusf 
SdnSi. 9*. Amen. 

y. Dominus vebifcutrt Ife. Et cumffirim 
tuOé Orimus, 

Deus inviSd virtutis duilor $ & infuperdi- 
lis iwpetii rex , &c. 

U 
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Il ri'eft pas hors de propos de rappeV 
1er ici au Le&eur,que l'on faitlaBené- 
diftion de l'eau > afin que parla vertu des 
Prieresrque l'Eglife fiait en la béniflant , 
les Démons n'ayent aucun pouvoir fur ce 
*que cette eau touchera , mais que le Saint 
lEfprit y habite par fa grâce : c'eft ce que 
TEglife demande à Dieu dans les Prières 
<dont elle fe feït. Àinfi quand TEglife fait 
jëtter cette Eau-bénite fur les perfonnes 
tou fur les chofes qu'elle veut bénir , c'eft 
tpour demander à Dieu que les Démons 
m'en approchent pas, & qu'au contraire 
«lies foient purifiées par la vertu du Saint 
iEfprit. 

L'intention de TEglife dans l'afperfîon 
<de l'Eau-bénke fur le Peuple avant la Méfie 
les Dimanches, eft pareillement de le pu- 
rifier & de demander à Dieu par cette af- 
çerfion que les Démons ne troublent au- 
cuns des fidèles 4 mais que le Saint-Ef- 
prit les affifte & les fortifie par fa grâce 
pendant la Méfie , qui eft l'a&ion la plus 
îainte , la plus religieufe & la plus <emi- 
mente que nous puiiîions faire pour rendre 
. à Dieu nos vœux & nos hommages; corn- 
me à notre fouverain Seigneur , lui qui eft 
je Dieu -éternel vivant & véritable, pour 
9e remercier de tous les biens que nous 
recevons de fa bonté infinie, pour lui de- 
mander la rémiiïion de nos péchés , & gé- 
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finalement tous les fecours qui nous font 
néceflaires pour le falut de Famé & pour 
la vie du corps. 

Enfin , l'afperfîon qui fe fait de l'eau 
fur l'Autel avant que de la faire fur le Peu- 
ple , eft pour demander à Dieu que les 
Démons n'approchent pas de cet Autel 
pour y troubler par leurs fuggeftions les 
Miniftres du Seigneur. Mais que le Saint 
Efprit y foit prélent, pour recevoir & bé- 
nir les offrandes des Fidèles, 

Pour revenir à notre fu jet. Après la 
bénédiâion de l'eau néceflàire à la céré- 
monie dont il s'agit, & qui a occafionné 
cette petite digreffion fur l'Eau-bénite en 
général ; l'Officiant commence à en laver 
là Cloches, ce que quelques Eccléfiafti- 
ques ou quelques Religieux , fi c'eft dans 
un Monaftere , continuent de faire , en 
forte qu'ils la lavent toute entière, c'eft- 
à-dire du haut en bas , par dedans & par 
dehors avec des ferviettes blanches imbi- 
bées d'eau- bénite , après quoi ils l'efluient 
avec d'autres ferviettes blanches. 

Cette Ablution eft une efpéce d'Exor- 
dfme, par lequel l'Eglife demande à Dieu 
qu'il rie permette pas que les Démons abu- 
fent de cette/Cloche faite pour fa gloire % 
& dont elle veut fe fervir pour des ufages N 
feints, C'eft pour cela que quand l'Eglife 
veut bénir quelque Créature & la fendi- 

Eij 
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fier pour l'ufage de la Religion , elle com- 
mence à faire fur elle desExorcifmes avant 
que de la bénir , comme on l'a déjà vu 
çi~deffiis ; car le pouvoir du Démon fur 
les Créatures , quoique lié , ne laiflè pas 
d'être grand > Dieu le. permettant ainfi. 

Pendant *.que .cette. Ablution s'achève 
par ceux & . en la manière que l'on vient . 
<de dire , l'Officiant étant affis & couvert 
récite alternativement avec quelques-uns 
^es Officiers qui Tafliftent les fix Pfeau- 
des fuivans , Içavoir: 

Le Ff. .145.. Laudd 4nima med Dominum* 
Ou Cantique de louanges de David , for 
la défaite d'Abfalon , & fur 1 extindion 
•de la révolte de Seba , &c. 

Le Ff. 146. JééUkUte Dominum quomtm 
tonus eft ffalmus : Ou Cantique de louan- 
ges de David , pendant qu'il faifoit bâtir 
à Jérufalem & fur la Montagne de Sion. 
Le BC 1 47. Ldud* Jerufdlem Dominum : 
Ou Cantique de Jouanges de David., lorf- J 
que les Ouvrages qu'il faifoit faire à Jeru- l 
ialem & fur la Montagne de Sion furent 
achevés , Sec. 

Le PC 148. Lduddte Dominum de cœlis: 
On Cantique de David* pour inviter tou- 
tes les Créatures à louer Dieu , en vue des 
«différera motifs qu'il propofe , &c. 

Le PC 149. Ctntdte Domino •••» LdUs 
qw; Ou Cantique de louanges & d'aâions 
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de grâces de David, , lorfqu'il eut pris la 
forterefle de Sion appellée depuis la Ville 
de David, & où IPétablit fa demeure , &C. 

Le PC 150. Laudate Dormnum infanctïs 
ejus , compofé par David après qu'if eut 
établi nommément plufieurs Lévites pour 
chanter devant l'Arche les louanges du 
Seigneur , fur l'Orgue , fur le Pfalterioiî; 
& fur les Cymbales , & quelques Prêtres 
pour fbnner de- la Tromperte. C'eft fur 
tout à eux que. ce Pfeaume fêmble être 
adrefle pour les exhorter à louer Dieu de 
vive voix & au fon de leurs inftrumens.- 

A la fin de. chaque Pfeaume on dit r 
Gloria Pdtri. 

Si on veut chanter ces Pfeaumes, on 
doit aufli les chanter fur le fixiéme ton» 
comme les fept précédens. 

Après qu'ils font récités ou chantés ; 
l'Officiant ayant pris avec le poulce de la 
main droite de l'Huile des Infirmes , en 
fait fur le dehors de la Cloche un (igné de 
Croix , après quoi il dit ; 
Oremus, 

Veus , qui fer bedtum Mojfem legiferum. 
famulum tuum , tubas argenté d$ péri pr*cepi(lî n 
qutbus dum Sdcerdotes tempore fdcrificii cUn- 
gèrent , fonitu dulcedinis populus monitus ai 
teorandumfieret prapardtus , & ad ctlcbran- 
dum fdcrificia conveniret ; quorum cUngore 
eriam btrtdtus dctbellum > molimma proflerne- 

En] 
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ut âdvtrfanmm ; prafia , qu<tfumu$, ut foc 
rafculum fanSd tu a Ecclefa prAparatumfanc- 
tifficetur d Spïritu fanfto^ut % &c. 

Après cette Oraifon l'Officiant efluye 
avec une ferviette blanche l'on&ion qu'il 
vient de faire > eofuite il commence l'An- 
tienne > VoxDomini fuper aquasmultas ; &c. 
laquelle eft du huitième ton , & eft ache- 
vée par le Clergé & fuivie du Pfeaume 2 8. 
JJffcrte Domino, filii Dei » lequel fe chante 
entier avec Gloria Pdiri à la fin. 

Ce Pfeaume eft un Cantique de Da- 
vid , pour inviter les Ifraëlites à venir au 
Tabernacle reconnoître la fuprême ma- 
jefté de Dieu & fon infinie bonté à l'égard 
de fon Peuple , dans le tems d'une pluye 
abondante précédée & accompagnée d'un 
grand Tonnerre que Dieu envoya pour 
faire ceffer la fécherefle & la famine. 

Ce Pfeaume eft d'autant mieux placé 

"dans cette Cérémonie, qu'il eft très-propre 

à être récité ou médité pendant les grands 

orages , & fournit d'admirables réflexions 

fur la grandeur de Dieu. 

Pendant qu'il fe chante, l'Officiant fait 
' avec le poulce de la main droite fur le de- 
hors de la Cloche ; & en égale diftance , 
fept ondions en forme de Croix avec 
l'huile des Infirmes , & quatre pareilles 
onftîons par dedans avec le faint Chrême, 
en difant à chacune de ces onze on&ions : 
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Sanfti •fficetur , & confe f cretur % HomU 
** >JigMito iftud , in nomine Pattis è & Filii,, 
& Spiritut fanai. Jn honorent SanSi N-Pax> 
tïbi , c'eft-a-dire „ 

Seigneur , que cette ClocKe foit fanai* 
fiée & confacrée au nom du Père , & dit 
Fils , & du faint Efprit , en l'Honneur d'un* 
tel Saint, Et Ton ajoure tout de fuite ces* 
mots , que la faix foit avec vous. 

La grandeur & l'étendue de ces lignes 
de Croix n'étant point effentielles à la Cé- 
rémonie , font aflez à la volonté de l'Offi- 
ciant. On les fait environ vers les Pinces „ 
c'eft-à-dire, vers le bord de la Cloche ea 
dehors & en dedans. Leur étendue eft d'en- 
viron trois ou quatre poulces,& même plus», 
fi l'Officiant juge à propos de les étendre^ 
davantage > félon lagrofleur & la circonfé- 
rence de la Cloche. 

. L'Eglifô fait fur cette Cloche comnw 
fur la plupart des chofes qu'elle bénit & 
qu'elle confacre , des Onâions avec les 
feintes Huiles & le faint Chrême , pour 
demander à Dieu qu'il daigne envoyer lai 
vertu du faint*J£fprit fur cette Cloche», 
afin d'obtenir par la vertu de cet Efprir 
faint, les effets pour lefquels on la bénit 
& on la confacre. 

En difant in honorent Sanâi N. en. l'hon- 
neur de faint N. on nomme celui fous l'in- 
vocation duquel on bénit, & on ofeeà. 

E îiij 
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Dieu cette Cloche , afin qu'il la protège 

6 qu'il aidel'Eglife à obtenir de Dieu ce 
qu'elle lufdemande, puifqu'ilqelui donne 
rien fans l'intefceffion des Saints , & prin- 
cipalement les grandes grâces & perfec- 
tions qui font fignifiées par cette bénédic- 
tion. 

Il en eft de même d'une Sainte quand 

la Cloche eft bénite fous fon nom. Par 

exemple , in honore m fsnft* AdtUïiis , en 

l'honneur de fainte Adélaïde. In bonorem 

fknftd ElvuAttb , en l'honneur de fainte 

Elizabeth. Il eft même rare que Ton ne 

joigne enfemble le nom du Parein & celui 

de la Mareine, furtout lorfou'il n'y a qu'une 

Cloche à bénir. Car quand il y en a deux, 

on peut donner à l'une le nom d.u Parein ; 

& à l'autre celui de la Mareine , tant par 

égard pour l'un & l'autre, que pour mieux 

diftinguer chaque Cloche. Il eft même de 

la prudence & d'une tressage précaution 

d'attacher au-deffus de chaque Cloche un 

petit étiquet du nom , ou des noms que 

Ton veut leur faire porter , afin de ne pas 

tomber dans Pinconvénient que l'on n'a 

que trop vu arriver , de bénir fous un feu! 

& même nom trois Cloches , à chacune 

defquelles on pouvoit & on s'étoit pro- 

pofe d'en donner au moins un diftingué ; 

inconvénient provenant de n'avoir pris à 

cet égard aucunes mefure* ayant la Géré* 
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ffionie , avec les Pareins bc Mareînes , ni 
avec les Officians. 

On ajoute, que U par* foit avec veut , 
c'eft-à- dire ne fervez plus qu'à des ufages 
faints , foyez un infiniment de paix dont 
les Démons n'abufent plus. 

L'Antienne & le Pfeaume étant finis & 
les Onâions étant faites , l'Officiant étant 
debout , dit ; 

Oremus, 

Omnipotent fimpiterne Deus, qui ante ar- 
eam fœderis fer clangorem Tubarum mur os U* 
pideos quitus adverjantium cingtbatur exerçh* 
tus caderefecifii ; tu hoc tintïnntbultm cœleftï 
bcnefdiftione perfunde r ut , &c. 

Après cette Oraifon l'Officiant met dans 
l'Encenfoir des parfums avec de l'Encens , 
& de la Myrrhe , fi on peut en avoir, & 
même d'autres parfums d'agréable odeur , 
& on met l'Encenfoir fous la Cloche pour 
y demeurer & s'y confommer pendant 
tout le refte de la Cérémonie, afin qu'elle 
en reçoive toute la fumée & qu'elle foit 
toute pénétrée pour ainfi dire de ces 
agréables odeurs. 

Suppofé que l'on ne puifle abfolument 
avoir qu'un Encenfoir pour plufieurs Clo- 
ches, en ce cas on le tranfporte alterna- 
tivement fous chacune. Mais il eft plus réw 
gulier & plus conforme à l'efprit de la Ce-» 
rémonie a ayoir autant d'Ëncenfoirs que de 
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Cloches , ou au moins d'y fuppléer par 
autant de Réchauds d'argent ou de cuivre 
propres & décens , en obfervant tou- 
jours qu'il y ait un Encenfoir vacant pour 
fervir au Diacre à l'Evangile, 

En même tems que l'on met brûler ces 
parfums fous la Cloche , le Chœur chanre 
l'Antienne Deus in/anilo vit tua , &c. la- 
quelle eft auffi du huitième tpn , & eft 
fuivie de cette partie du Pfeaume 7 6. 
Vider unt te aqu& Deus , a viderunt te aqud & 
timuerunt : & turbau funt abjfli , que l'on 
continue , avec Gloria Patri à la fin. . 

David dans ce Pfeaume relevé les mer- 
veilles, que Dieu a opérées de tout tems, 
ei* faveur de fon Peuple , il lui en témoi- 
gne fa reconnoiflance , & publie en parti- 
culier les merveilles de la fortie d'Egypte.. 

Ce Pfeaume étant fini, l'Officiant fa 
ieve & dit s . ' . 

O H E M V S, 

Omnipotent Dminator Cbrifie , &c. Après 
cette Oraifon le Diacre revêtu d'Orne- 
mens blancs , & après les préliminaires or- 
dinaires ufités à la Mefïe , chante folem- 
nellemetit TEvangile tiré du dixième Char 
pitre de S. Luc In Mo tempore , intravit 
Je fus in queddam Cajlellum, &c» où: il eft 
dit que Marie écoutoit là parole de Dieu* 
aux pieds de J. C. pour faire voir qu'un- 
des principaux ufages des Cloches eft d'ak > 
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fembler le Peuple pour entendre la parole 
de Dieu» 

Lorfque Ta Cérémonie fe fait dans la 
T4ef ou dans les bas-côtés de l'Eglife , ou 
dans le Cimetière, ou autre endroit fem- 
blable , l.e Diacre fe tourne du côté de la 
Croix de laProceflîon pour dire, Munda 
cor meum. 

Après l'Evangile on porte le Livre à 
baifer à l'Officiant , & après qu'on Ta en- 
cenfé , il fait fur la Cloche bénite un figne 
de Croix fans rien dire , & s'en retourne 
proceffionnellement comme il étoit venu, 

Ainfi finit cette édifiante Cérémonie , 
vulgairement appellée Baptême au lieu de 
Tîénédi&ion. On verra [dans le Chapitre 
neuvième ce qui a donné lieu à cette fa- 
çon de parler populaire* 

CHAPITRE VIL 

Ce que repé [entent les Cloches. 

N peut faire une application allégo- 
^ , rique des Cloches aux Pafteurs de 
f Eglife , dont elles font pour ainfi dire 
lès images , comme on peut en juger par 
les Réflexions fuivantes. 

i°. Les Cloches font fufpendues en m* 
lieu élevé : les Pafteurs doivent être pour 
ainfi dire fufpendu* entre le Gel & la 
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Terre par la difpofition de leur coeur , il 
Ttrrd fufpenjî, dit Saint Auguftin. Et FE- 
criture Sainte les appelle des Sentinelles 
pour la Maifon d'Ifraël , qui doivent être 
toujours fur les Montagnes , c'eft-à-dire , 
détachés de la terre , & en efprit dans le 
Ciel. 

2°. Les Cloches font d'un Métal folide 
qui raifonne & qui fe fait entendre de loin» 
& il eft dit des Apôtres aux fondions def- 
quels les Pafteurs de l'Eglife fuccédent di- 
verfement, que./* fan de leur foix s eft fait 
entendre par toute U Terre. 

3°. Elles avertiffent Tes Fidèles de leur 
devoir : elles les aflemblent à l'Eglife. 
Tout le monde fçait que c'eft la fondioa 
des Pafteurs. 

4°. Elles détournent les Orages & les 
Tempêtes qui s'élèvent en l'air : Le* Paf- 
teurs doivent avenir les Fidèles des Tenu» 
pêtes fpirituelles & des orages qui font 
prêts à fondre fur eux ; & leurs Prières , 
leurs Sacrifices , leurs exhortations ont la 
force de les détourner.. Ils doivent être 
des murs d'airain , difent les Prophètes , 
pour s'oppofer à l'indignation du Seigneur, 
Ils font reiponfables devant Dieu des Tem- 
pêtes qui ravagent les Peuples , s'ils ne font 
ce qui dépend d'eux pour les détourner.. 
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CHAPITRE VIII. 

Mjftéres renfermes dans U Bcnédiaion 
fies Cloches. 

CQmme les Cloches repréfentent les 
charges & les fondions des Pafteurs 
de l'Eglife , elle exprime auflî dans leur 
"Confécrationla manière dont les Pafteurs 
ont été confacrés & élevés à la fainteté & 
a la perfe&ion de leur Mihiftere. Cela 
pofé, voici Tapplicàticrn allégorique que 
Ton peut aufli faire de toutes ces Cérémo- 
nies aux Pafteurs de TEglife. 

ï # . Après les Pfeaumes , car lesquels 
on a demandé à Dieu fa miféneorde & fa 
prôte&ion , on lave toute la Cloche en 
dehors & en dedans. Ce qui donne lieu 
de Te Touvenlr qu'avant d'être élevé à la 
dignité de Pafteur de TEglife , il faut être 
entièrement lavé de fes péchés , & purifié 
par la vertu du Saint Èfprit ; ce qui eft 
un effet de la miféricorde de Dieu. 

2°. On fait fcpt On&ions avec l'Huile 
des Infirmes fur le dehors de la Cloche , 
ce qui peut figurer les fept dons du Saint 
Efprit figuré par l'Huile faiûte. 

$•• On fait enfuite quatre Osions en 
dedans de la Cloche avec le Saint Chrême; 
Cela peut nous faire entendre que les Paf- 
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me. On la bénit fous le nom d'un Saint 
ou d'une Sainte , & dans quelques Dio- 
céfes, ceux qui ont fait faire la Cloche , 
ou d'autres Fidèles députés à cet effet , 
nomment à l'Officiant le Saint ou la Sainte 
dont elle doit porter le nom , ce qui fait 
que le Peuple les appelle Pareins & Ma- 
reines. Mais ce ne lont pas les Cloches 
feules , les Autels , les Temples , les Cali- 
ces & la plupart des autres cnofes que l'E- 
glife bénit & confacre , font laves avec 
l'Eau-bénite, & enfuite oints avec les fain- 
tes Huiles & portent le nom d'un Saint. La 
Cérémonie de leur Bénédidiorf ne s'ap- 
pelle pas pour cela un Baptême. Le terme 
de Baptême; félon la figiyfication gram- 
maticale, peut à la vérité s'appliquer a tout 
ce qui eft lavé, mais par l'uiage de l'Eglife 
il eft déterminé à fignifier le Sacrement 
de la régénération. Car les Cloches d'el- 
les-mêmes font incapables d'aucune grâce 
juftifiante , comme celle qui fe donne au 
Baptême , & fi pn obferve à leur Bénédic- 
tion à peu près les mêmes Cérémonies 
qu'à ce Sacrement , ce n'eft que pour les 
rendre propres à la fin pour laquelle elles 
font employées par l'Eglife » comme tou- 
tes les autres choies dont on vient de par- 
ler , & qu'elle bénit & confacre auffi avant 
que de s'en fervir aux fondions. facrées. 
Au rçfte, le terme impropre de Bap- 
tême 
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fême d'une Cloche , au lieu de celui dé 
Bénédiâion, eft d'autant plus excufable 
dans la bouche du Peuple , que le fçavant 
Alcuin , dont on a déjà parlé . s'en fert 
dans fon Livre des divins Offices , & cite 
four cela le Rituel Romain. Mais cet 3- 
fciftre Précepteur du fainr Koi Charlemar- 
gne, étoit trop éclairé, pour entendre par- 
là autre choie qu'un Baptême deconfé- 
cration», par lequel* une chofe eft dédiée 
à Dieu ; & non pas un Baptême de jufti* 
fication , comme celui qui fe donne aux; 
hommes.. 



CHAPITRE. X. 

Pourquoi on bénit les Cloches , ru que [aw 
cela elles pourroient fervir de U mime ft- 
çon & aux mimes ufages ,. & ce %iïoperc de 
fârticulier cette Cérémonie 

LA Bénédiâibn des Cloches eft fondée 
fur ce que toutes les chofes qui font 
vouées au culte de Dieu , doivent être 
confacrées par des Prières & avec des Cé^ 
gémonies qui répondent à la fin pour la* 

3uelle on. les defthfc , comme cela fe voit 
ans les Benédiâions de tous» les Orne* 
mens Eccléiiaftiques , des Croix, des* Ima* 
;es, des Oratoires, &c. Ainfi quand on 
inrt les Cloches ^c'eft pour les confacrer 

£ 
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au fervice de Dieu , pour n'être plus em- 
ployées aux ufages prophanes , & pour en 
taire , par le moyen de cette Cérémonie ^ 
comme des Trompettes pour appeller le 
Peuple aflx Offices divins , pour avertir 
les Fidèles de penfer à Dieu , de le prier 
& de chanter fes louanges. Ceft pourquoi 
l'Eglife invoque Dieu, afin qu'il leur donne 
la Force > non de frapper feulement l'o- 
Teille y comme des fignes prophanes > mais 
de toucher les cœurs par la vertu du Sainte 
Efprit , pour leur faire accomplir ce qu'el- 
les lignifient» Prafl* , quàfumus m ut bec raf- 
culumjaniï* tu* Eccle/î/prApardtumfanttifji- 
cetur à Spititu fanSo , ut perillhs taftumfi- 
itin tnvïtentur ai pimtmu Et cum melodi* 
illius turibus ïnfenuerk fopulorum, crefcat m 
tis devotïo fidei. 

Cette Bénédidion fert aufli lorsqu'on les 
fbnne à ehafler.les Démons » à appaifer les- 
Orages & les Tempêtes qui s'élèvent ei* 
l'air , comme on vient de le répéter > 8c 
a détourner le Tonnerre & la grêle. Procul 
fclUntur oumcs injidu ïnimici, frdgorgrdn» 
dinum, procella tnrbinum >.ïmpetus tempe fl*~ 
tum; tempcrcntur mfefta tonitru*, ventorum 
fakra jUnt faMrkcr , ttmoderattfufpenfti 
piftennat aère** poteftdtes dcxterx tu* vmu- 
$h rut hoc audientes tintinntbulum contremifi- 
êdnt y & fughtnt anu Crucis Fiïùtui i»ea 
dsp8»m *exiUim>cui pâitut mne £*»** 



< Sur les Clocha. 6J 

tedefium , terreflrium, & in fer notant, &c. 

C'eft ainfi que Dieu à qui toute Créa- 
ture obéit, & qui fauve & délivre les fiens 
comme il lui plaît, s'eft fouvent fervi des 
chofes inanimées & qui fembloient avoir 
moins de rapport & de proportion aux 
prodiges qu'il youloit produire. Toutes 
les fois que le malin efprit jettoit Saiil 
dans la fureur , David le chaflbit auflitQt 
par le fon de fa Harpe , & délivroit le Roi ; 
d'un tourment qui lui étoit infuportable. 
Les Habitans de Jéricho qui fe con- 
fioient dans la hauteur & dans la force de ' 
leurs murailles , les virent en un moment 
renverfées» par terre , au feul retentiflèment 
des fept Trompettes % dont Dieu ordonna - 
aux Ilraëlites de fe fervir contre ce Peu- 
ple ennemi. 

Enfin , la bénédiâion des Cloches leur 
donne une force, une rertu & une effi- 
cace fpéciale pour produire plufieurs ef- 
fets confidérables , comme il paroît par 
les Prières que l'Eglife employé dans cette 
Cérémonie. Tu hov tintinndiulum Saniïi 
Sftritus tort ferfunde % ut ante fonitum illïus 
ftmper fugiat bonorum inimicus ; invitetur *d 
fient Pofnlus CbrifiUnus , boftilh terre ^tur 
exercitut ; confortetur in Domino fer Mini 
Pepulus ttms convectm , &c. 

On apprendra ici en paflant , que par 
Arrêt du Parlement de Pans en 16054, 
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Ton a juge qu'un Fondeur de Clocher 
peut les revendiquer èc les faire dépendre 
de l'Eglife > quoiqu'elles ayent été'bénites 
& confacrées , quand il n'a pas été payé 
de la valeur, 

* r ^***^ * * " ■ « * ■■111^. 

CHAPITRE XL 

(Jgtund a commencé Fufage iïimpofct. un nom, 
dux Cloches en les iéniffant , & pour* 
quoi on choi/it à cet effet des perfonnes 
1 que l r on dfpetle larcin & Mateine. y 

Qe/q ues uns prétendent que te Pape 
^Jean IV. de ce nom , fut le premier 
qui ordonna qu'on impoferoit un nom- 
aux Cloches en les béniflant, & commença 
lui-même en impofaat fon nomà la grande 
Eglife de Saint Jean de Latran ; ce qui a 
toujours été obfervé depuis , & ne doit pas 
paroïtre nouveau & fans exemple , puif- | 
que Jacob après la vtfïon qu'il avoit eue 
ce l'Echelle myftéïiçufe dont il eft parlé- 
dans le vingt-huitième Chapitre de la Ge^ 
nefe, prit la pierre qui lui avoit fervi pour 
repofêr fa tête, & en fit une efpéce d'Au- 
tel répandant de l'huile deflus comme 
pour lie confacrer , & lui donna le nom- 
de Bethel , c'eft-à-dire Maifon de Dieu. 
Cette impofition de nom fe fait pre- 
mièrement , pour mieux diftinguer dut» 
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?ue Qoche par le nonr du Saint qui lui a 
té donné par le Parein & la Mareine que* 
l'on choifit d'ordinaire , & autant qu'iî eft 
poffiblè parmi les perfonnes qui fe trou- 
vent tout enfemble lès plus qualifiées & 
les plus vertueufes de iliaque Pays. 2*; 
Pour marquer tes différentes heures de 
l'Office divin. $°. Parce que c'eft une ma- 
xime très pietfe & très-louable d'appéller 
le Peuple à TEglife au nom de quelque 
Saint ou Sainte. Àinfï appelle-t'ôn la Clo- 
che de' Saint Louis ,1a Cloche de Sainte. 
Adélaïde , la Cloche de Saint Jofeph , la 
Cloche de Saint Chartes., la Cloche de* 
Sainte EKfabeth, & ainfi de tous les au- 
tres Saints & Saintes ,. pour montrer que* 
ces Cloches ne font pas proprement bap- 
tifées , nommées , & bénites comme des 
Créatures raifonnables ; mais feulement 
que- par cette Ondton elles font deftinées 
pour être comme le fignat extérieur & le 
pieux infiniment dont les Saints fe fervent 
pour nous avertir de nos devoirs , & pour 
nous aflemblcr à l'EgHfe de la part de 
Dieu ; comme nous voyons que les Prin- 
ces fe fervent de Trompettes & de Tam- 
bours pour affembler feurs Sujets, & leur 
faire connoître leur volonté. 

Ainfi les Cloches étant deftinées 9c ayant 
d'ordinaire- une propriété admirable pour 
élever pat leur fou mélodieux nos coeurs 
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& nos efprits à Dieu -, & nous exciter à 
chanter fes louanges , un véritable Chré- 
tien entendant par exemple la Cloche de 
Saint Louis > ne doit-if pas s efforcer d'en- 
trer dans les difpofitions des Mages y qui 
à)a vue de Pétoile miraculeufe, ou plutôt 
à la voix de la grâce qui leur annonçoit 
la naiifance du Maître Souverain & du 
Sauveur des hommes , quitt^ent tout pour 
l'aller cherchera l'adorer?. Ne doit-il pas 
fe dire à lui-même î Entens-tu , mon ame # 
la voix du plus grand & du plus faint Roi 
de l'Univers qui t'invite 4 tel exercice de 
pété t ou a telle œuvre de charité l Serois-tu 
allez malheureufe pour réfifter aux aver- 
tiflèmens falutaires que te donne de la part 
de Dieu le Prince le plus accompli que 
fe Ciel vit jamais fur le Trône ? Prince 
doué de tous les plus grands fentimens & 
toutes les plus rares vertus que l'humanité 
& la Religion puifTent jamais réunir dans 
unfeulcœur chrétien. Prince fi pieux % 
£ zélé pour la juftiee & pour le bonheur 
de fes Sujets » qu'il fe fit toute fa vie un 
devoir eflentiel de défendre. & de foute- 
nir la veuve, Torphelin & le pauvre, fie 
d'être le père de tous les affligés qu'il lo- 
gea , nourrit & fervit lui-même. Prince, 
enfin, qui comme David > »dans toutes fes 
5? oeuvres a rendu à celui qui eft Saint Se 
» le. Très-Haut des adions de grâces par. 



Sm les CUckes. jt 

»des Cantiques en (on honneur; a célébré 
»Ie> louanges du Seigneur de tout fou 
»eœur \ a aimé Dieu fon Créateur , qui 
*Favoit fortifie contre fes Ennemis ; a 
rétabli des Chantres auprès de l'Autel du 
«Seigneur , pour y faire de doux concerts 
* de leurs voix ; a réglé d'une manière de- 
scente & convenable , ce qui regarde les, 
» Fêtes , & les a fait célébrer avec magni- 
«ficence, en faifant retentir dès le matin 
»le Sanâuaire du Seigneur des louanges 
»defon Saint. Nonu 

Voilà , mon ame, quel fut le faint Roi 
dont le Ciel fe fert à ce moment pour te 
porter au bien & à la vertu. Hâte-toi donc 
«e profiter d'une telle faveur , en fuivantr 
avec eirtpreflement l'attrait de la voix de- 
cet Ange Tutélaire- de la France >.& cher- 
chant comme lui toute ta gloire & to» 
bonheur , dans l'acquit de tes devoirs en- 
vers Dieu , envers le Prochain & envers, 
toi-même» 



CHAPITRE XI L 

Xifpett des Anciens four les Cloches >& tquh 
tfpAticnoH UfonQion de les former. 

D Àni l'ancienne Loi, Moyfeavoit ot^ 
donné au Peuple dlfiaël , & à toute 
leur poftérité ^dala part de. Dieu., que> 
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les feuls Prêtres , enfans d'Aaron , Contre^ 
roient des Trompettes , & qu'ils pronon- 
ceraient à la tête de l'Armée ces paroles 
rapportées au 20 e . Chapitre du Deutero- 
nome. Ecoutez* , Jfrael , vous allez, combattre 
vos Ennemis , ne crabgneu foira , parce que 
le Seigneur efi au milieu de fous : il combattra 
four vous & vous garantira du danger* 

Nos Anciens fe modelant , fans doute, 
fur cette retigieufe Ordonnancera l'égard 
des Cloches de l'Eglife , avoient tant de 
refped pour elles, & pour l'ufage auquel 
elles étaient deftinées , que la ftraâion de 
les former appartenoit aux Prêtres , fur- 
tout dans les Cathédrales. On les Appel- 
loit Kfokmans. Ce nom qui eft de l'Alle- 
mand,, ou de- l'ancien Celtique , ou de l'an- 
cien Franc » & qui lignifie hommes de Clo- 
ches , eft encore enufage dans l'Eglife d'A- 
miens. 

Saint Benoît dans le 47 e . Chapitre de fa 
Régie, veut que ce foit l'Abbé qui ait 
foin d'aflembler la Communauté à l'Eglife 
à chaque heure de l'Office Divin , tant du 
jour que de la nuit , ou qu'il en charge un 
autre Religieux fi'foigneux & fi vigilant, 
que tout Te.faffe ponôuellement au tems 
marqué. 

C'eft encore aujourd'hui la coutume 
des Chartreux , que tous les Religieux de 
Chœur „ Prêtées & autres , excepté le 

Prieur 
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Prieur ou celui qui tient fa place en k>a 
abfence » & l -ceux qui en font difpenfé* 
pour raifon d'infirmités , fonnenti'un après 
l'autre le fécond coup de chaque Office, 
qui eft auffi le dernier» & prennent alter- 
nativement t à mefure qu'Us arrivent, & fans, 
diûindion d'âge ni deppofeffion , la corde 
de la Cloche , pour fe ibulager , jufqu'à ce 
que toute la Communauté foit aflemblée > 
& que le Prieur , ou autre Président du 
Chœur en fon abiènce, donne le fignal 
pour céder. 

C'eft aulfi un ufàge chez les Carmes 
Déchauffés , que dans toutes les Maifons où. 
il ne fe trouve ni Novices ni Etudians » 
les Prêtres fi âgés & fi diftingués qu'ils 
foient , faffent tour à tour leur lemaine de 
Sonneurs pour tous les Offices , excepté 
Mâtine & Prime que les Frères Convers 
font obligés de fonner. 

Il en eft à peu près de même dans la 
plupart des autres Communautés un peu 
régulières de toutes fortes d'Ordres , mê- 
me de Chanoines Réguliers , où les der- 
niers Prêtres font obligés de fuppîéer par 
gradation , au défaut? des Novices & Etu- 
dians , Diacres & Soadiacres , fuivant le 
nombre de Cloches qui fe trouvent à foq* 
ner dans les différens Monafteres. Et c'eft 
pour cela que dans la plupart des ancien- 
nes Eglifes les Clochers font ou furie 

G 
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cCbceur , ou fort proche du Chneur. 

Préfentement on regarde le foin de fon- 
mer les Cloches , comme une des fondions 
*de Tun des quatre Ordres mineurs , ap- 
pelle TOr^re de Portier. Et depuis que 
Ses Bedeau* & autres Laïques font dans 
# Eglife la plupart des fondions des Por- 
fciew , on -leur laifie .faire celle-là comme 
fles *mres, fauvent en -état de pechë , Si 
<fans twcnti fentiment de piété tw de ref- 
«peât , te tomme tm pur métier pour ga- 
gner leur vie. Mais ileft plus conforme à 
Tefprit de 1'Eglife que ceioient des Clercs 

3ui «rétus de Strrplis fonneot les Clo- 
hes i *u moins celles qui ne font pas 
«d'mre groBfeur extraordinaire ; car celles ci 
Cont fonnées par des laques , parce qu'il 
^ difficife de faire -autrement. Et c'eft 
•pour cela que dans la j3upart des Eglifes 
confidérables , outre les ^roflfes Ooches 
-qui font fufpendues dans les Tours , il y 
-en à de pflu$ petites -fufpendues au malien 
de l'Egfife dans un Clocher proche du 
"Cfcteirr ; lefqueHes devroient être ftmnées 
-par des'Eccfi^aftiqtnBsirrêttistfeSutplTs, 
parce qu'ils font en ccfla irne £ bnffiiom de 
leurs Ordres. Cela doit ^entore fe prati- 
quer* ainfi en qudques endroits de ce 
Royaume % entrtautres a Notre-Dame de 
Pans* & principalement à Notre-Dame 
de *Chartres , dont on voit les Clochers de 
Xept lieues loin ^ M où il / a fix Clercs 
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appelles Marguïlliers , expreffément infti- 
tues & deftincs pour fonner Jes fix Clo- 
ches dir Chœur en habit clérical , c'eft-à- 
dire , en Soutene 6e fur plis. 

Le mot de Marguiîlier vient de Matri- 
xuUrius, La Matricule -étok tmUegiftre 
public , où Ton enrôloit les Pauvres gui 
demandoïent l'aurnSne à la perte éts fsgfi. 
fer, & les Marguiîliers étoient fcs>Gàrdes 
de ces Regiftres & les DHWbuteurs de ces 
aumône*. Depuis on Ta dit de ceux qui 
ont eu le fpin & la gardé du revenu des 
Eglifes. Berel le dérive de Maire de FE- 
glife. Originairement on dioififlbit quelw 
ques-uns d'entre ces Pauvres qui étoient 
aux portes des Eglifes pour y rendre îft 
menus Jirvices, comme 4e les btfayer , de 
les orner , & de fonner les Cloches, Le* 
MarguilHers d'aujourd'hui ont pris^ieut 
place , $c îe tenaient autrefois aux portes 
des Eglifes pour lçs garder .$ avjOT'fàHi , 
des autres Pauvres. On a depuis établi tics 
Marguilliers dans les Cathédrales \ l'imi- 
tation des Paroilles. "Odon Evêque en a 
établi dans TEglife de Paris, quatre Clercs, 
£c quatre ; Laïques , qui à cau& dçieiir 
JWarg^leiiç' ïaifoieat un hommage-iigèf.% 
rËvêq^i^TIscfcevoiçnt garder' rfigtifé ! te 
ibnnef les Cloches. 

A l'Abbaye 4& Dames ChanoïndTes no- 
blés de Remicemont, Dioçèfe de Tout en 

G»j 
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Lo N*ai ne , le Clerc qui gouverne la Soa- 

mené s'appelle Clocher. Campants pu feti us* 



CHAPITRE XIIL 

£04* qu'il féUi Jviter pârtéfpàrt aux Cfo~ 

des » & les mêtift gui doivent 

mus y tngigcr. 

SI nous ne fommes pas allez reïï- 
•gieux pour imiter le jufte & pieux ref- 
^ped des Anciens pour les Cloches , en ce 

3 ut concerne la fonôîon de les fonner , il 
oit du moins nous détourner de tous les 
abus qui pourraient fe commettre à leur 
égard i*. De faire quelque firperftition 
quand on fond le Métal deftinéà les faire. 
- 2*. De les (bnner pour des ufagcs pro- 
jihanes. 

„. $*. D'en faire comme fon jouet & foa 
divertifleraent , & de les fonner fans au<* 
cune régie ni difcrétion , principalement 
pour les morts. 

. 4°» De fonner fur elles eh carillon de* 
airs lafcifs& propîiaries, c'eftrà-dire , des 
airs détermines par lufage à des chanfons 
prophanes J ou qui ont été faits pour le 
Théâtre. 

5 \ De les laitier fonner par des femmes , 
^xcepjé dans les Monâfteres de Filles , où 
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3 n'eft pas poffibte de faire autrement*.. 
D'ailleurs la qualité d'Epoufes de J. C 
par le vœu de virginité & par toutes les 
autres vertus de Religion , leur tient lieu: 
de la grâce que. les Portiers reçoivent pour 
cela dans, leur Ordination v comme on le? 
*erra ci-après, 

., Ces pieux égards pour les Cloches pa~- 
roîtront bien juftes & bien raifonnab les & 
quiconque voudra faire attention à leur 
véritable deftination & utilité , dont on a* 
déjà parlé ^& dont on ne rougit point de 
faire encore ici une petite récapitulation ;*. 
mais de manière à être perfuade d'avance r 
que lés perfonnes vertueufes „loin de fâ* 
plaindre de femblables répétitions , n'e» 
feront que plus fatisfaites & plus édifiées. 

Premièrement donc , les Cloches font* 
les pieux inftrumens- dont l'Eglife- mili- 
tante fe fort comme de Trompettes» pour 
nous convier aufervice de Dieu, & à tous 
les autres exercices publics de piété , 
comme aux armes propres, à combattre 
les ennemis de notre falut , & de notre 
tranquillité ,, qui font les Démons. G'eft 
pourquoi rJEglife dans 13 bénéd'uflion des 
Cloches implore Tafliftance & la vertu du ^ 
Saint-Efprit ,*ffi(l4t fufjn êdmrïrtus S$ïri~ 
tus Saniïi. 

z\ Par leur bénédiâiôn nous deman- 
dons à Dieu, que quand leur fon frappera^ 

GiijJ 
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nos oretttes * 'û lui plaife toucher notre 
*oeirr. Etcum clangorem illius audierimfilii 
ChrifUmnotum , crtfcat in eis déponents aug- 
mentant , urfeflinanres ad pis matfis Ècclefî* 
gretmum , content tibi in Êcctefia Sanchrum 
canticum nvvnw y déférentes in fono praconium 
tuba » modnlationtm pfalterii , fuavitotem or* 
ganï , exultatimem tympan* 9 jucundttatem 
cymUdï > eptxtems inttmph fanfogforia tu* 
fuis obfeqm & preeibm itmtare vamnt mul- 
ïuudinem extraits Angehnm. 
" Jf. U femble que les Gâches fotent Et 
Voitf & le cri putrfic qur demande mifé- 
ricorde ppur nous , comme on a dû le 
remarquer au Chapitre dixième des Nom- 
bres rapporté au commencement du fo- 
cônd Cnapitre de ce Recueil , & où il eft 
dit : Si nus fouet* de votre Pats pour aller k 
la guerre contre vos ennemis qui vons combat- 
tent , vous ferex. un bruit éclatant avec ces 
Trohtpettes, & le Seigneur votre Duufefou- 
viendra de vous pour vous délivrer des maint 
de vos ennemis. 

Nos Cloches confacrées par les Prières 
de l'Eglife auroient-elles donc moins de 
vertu î En effet , il femble que d'un côté » 
l'Eglife par le fon de ces facrés inftrumen* 
appelle Dieu à fon fecours , & que de 
l'autre , elle nous anime à la Prière & aux 
bonnes penfées , pour nous en rendre di- 
gnes. Car un véritable Chrétien ne peut 
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gueres entendre des Cloches tant fol t peu; 
éclatantes & harmonieufes , (ans reilentir ' 
en foi quelque religieufe & falutaure çrao- 
tion, quand elles tonnent en volée ou ea> 
carillon pour une Fête ou pour les» QffU 
ces ordinaires de l'Eglife, ou quaod éUes- 
(onnent pour les Défunts ou pour tel fujer 
de trifteffi^ou de joye que ce puifle être r 
tant il femble que Dieu anime le fon de; 
ce métal poux pénétrer nos cœurs. Ôa* 
ofe même avancer qu'il eft peu d'amas vôî— 
tueufes & fenfibles a l'harmonie 4 e ? Wta*> 
Cloches , qui ne durent çtre chacmée9 de* 
fe trouver de tem*en tera$ à portée d'en- 
tendre le Pardon qui fe tinte tous les jours 
4e Tannée à fept heures du foir dans l'E- 
glife de- Paris». avec le battant bridé d'une a 
groffe Cloche deftinée à cet effes, avant que - 
d'en fonner en volée une autre qui pftjlif~- 
fîérente ,fuivant la dignité des jours ou des ■» 
Fêtes, Car ce Pardon ou tintement deClo- 
che appelle vulgairement le Couvre-fet* des 7 
Chanoines, & qui eft vraifemblablement 
Y Angélus du foir , furtout lôrfcju'oa peut 
l'entendre dans une diflance ratfoanaWe » 
eft tout enfemble fi harmonieux & fi tou- 
chant, que pour peu que l'on foit capable 
de fentiment , on ne peut y prêter un mo- - 
ment d'attention , fans être à l'inftant af- 
failli d'une foule de réflexions falutaires 
& de penfées morales, & faifi des plus*- 

G iiij 
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tendres mouvemens de piété & de com- 
ponction , foit l'Eté fur le décKn du jour „ 
toit FHyver dans les ténèbres de la nuit 
& aux approches de l'heure du fommeit f 
qui eft l'image de fa mort , dont la feule 
penfée fait frémir les phts juftes. Si donc 
les Cloches par elles-mêmes ne font paà 
capables d'émouvoir la miféricorde de 
Dieu , du moins nèfçauroit-on nier qu'el- 
les ne nous appellent & ne nous affem- 
blent à l'Egide pour invoquer fa divine 
bonté , ou Qu'elles ne nous avèrtiffbot 
de le faire en notre particulier. 

4°. En beaucoup d'endroits de ce Royau- 
me , s'il y a des Malades à l'agonie ou des 
femmes en dangereux travail d'enfant , la 
Cloche forme & avertir le refte des habi- 
tons du lieu de prier Dieu à leur inten- 
tion. 

•■ 5*. Le fan des Cloches eft encore utile 
aux morts , & il femble qu'elles leur fer- 
vent comme de voix pour nous exciter à 
la compaffion & à les aider de nos prières: 
& de nos charités , en nous avertiffant que 
nous devons nous attendre à les fuivre un- 
jour , puifque nous fommes faits comme 
eux. 

• 6*. Les Cloches, comme on l'a déjà: 
dit plufieurs fois , nous, fervent pour de*- 
tourner les orages , les grêles & autres ma- 
lignités de l'air , ce qui réu&t afTe* oi^ 
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dtoatremeot , non pas à ♦caufe du brait 
qu'elles font, comme plufieurs feleptr- 
fuadent , prétendant que la force de ce ton 
repoufle les nuées & diffipe leur épaif- 
feur , à quoi il y a fort peu d'apparence. 
Mais pour parler en vrais Chrétiens , noua 
devons penfer que quand cela arrive, c'eft 
par la vertu divine de leur consécration 
& des prières quel'Eglife fait en les bénif- 
fant. 

En effet , puifque le principal ufage des 
Cloches eft d aflembler le Clergé pour 
chanter nuit & jour les louanges du Sei- 
gneur y 6c d'inviter le Peuple à y affilier 
& y contribuer de tout fou poffible , pour 
porter le zélé & la ferveur des uns & de* 
autres à une plus grande dévotion & per- 
fection; il n'eft pas fur prenant, fi ce bruit 
qui appelle ainii les Soldats de J. C. à. 
leurs fondions & qui met en fuite leurs 
ennemis y qui font les efprits malins, a la 
vertu de détourner les orages , les tempê- 
tes & autres bourafques qui pourroient 
nuire aux fruits de la terre défîmes à no- 
tre nourriture. Voilà pourquoi TEglife. 
dans la cérémonie de la bénédiâion de* 
Cloches leur donne le nom de voix & de 
meflages de Dieu, vox Domim , (dit-elle 
par application- à ces vafesfao&ifiés > con- 
frïngentis cedros. Le fon de ta Cloche brifa 
tes forces ennemies* V**. Domïm inurcuUn-, 
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tisflamthtm igni;. Le fon de la Clochéitoet 
• en pièces l'orage , écarte les Tonnerres., 
diflîpe la tempête* Vox Dotntm prtpétrantïs 
iervos. Ceft-à-d re , que comme le bruit 
du Tonnerre fait enfanter les Biches, de. 
même le fon de la Cloche excite les âmes 
fidèles à porter leurs defirs & leurs vœux, 
vers le. Ciel. Et non contente de cela, cette 
divine Epoufe toujours conduite par le 
Saint-Efprit; pour montrer davantage t'e(V 
rime qu'elle tait des Cloches , a deftiné' 
pour elles des Officiers particuliers , fça*. 
Yoir les Portiers -, lefquels en vertu de leur 
Ordre font chargés. de les fonner & dit- 
tinguer les heures de là Prière tant du- 
joux que de. là nuit , fuivant Tinûmâion* 
que leur donné TEvêque a l'Ordination , 
& les Prières qui l'accompagnent, Oftia» 
tium % leurdit=jh oportH percmere cpnbalùm 
& campanam. Et après que l'Archidiacre- 
ou fon Vice-gerent leur a mis en main la. 
corde des Cloches & Je» leur a fait fonner , 
ils reviennent fe mettre à genoux devant 
l'Evêque , lequel étant debout fctourné 
vers eux, dit, en parlant aux Affiftans: 

Deutn Panent omnipMntem t Fratrestbg,- 
fijfmijuppltctter deprecemur , ut bûsfamnlos 
fuoi benejdiare dignem, qttos m officium 
êftiariorum eligeredignatus efa m fit ehfhtêlsf- 
£m* cura id doma De* , diebus oc noâibus , a d 
éjUnittonm certérum hartrum ad tnvocanctum. 
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umen THmni % 4dj**antê Domino mfhù Jefi* 
Cbrifto , fui eum eo vhït & lignât m um$4te 
Spintus San8i Dm , &$> 



CHAPITREXIV. 
Cenfiquences qui ntiffent de tout ceci* 

LÀ première , combien doivent être 
purs Se le cœur & les lèvres de ceux: 
qui prient & qui annoncent la parole de 
Dieu ; puifqu'il faut une confécration par- 
ticulière pour des vafes de métal deftinés 
feulement pour appeller le Peuple aux 
Offices divins. 

La féconde f combien le tenre , les heu* 
res & la manière de fonner doivent être 
réglés dans chaque Eglife. & connus de. 
tous les Fidèles, afin qu'ils puiffént fe ren- 
dre à leur devoir, de même qu'il ne fe 
donne pas un coup de Trompette dans, 
une armée que tous les Soldats ne fça» 
cfaent ce qu'il fignifie-. 

La troisième , l'eflime que nou* devons 
faire des Cloches , & avec quel foin nous 
devons empêcher les abus & irrévérences 
qui peuvent fe commettre à leur égard , 
puifque ftous voyons que Ton obferve à 
leur pénédiâion des cérémonies plus fain- 
tes fifcplusauguftes que.danskfan<âificatioi* 
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des Ciboires ; & que cependant it n r eft per^ 
forme qui n'avoue , que quiconque fe fer- 
viroit d'un Ciboireà des ufages profanes, 
commettroit un horrible facrilege. 

La quatrième , qu'il feroit à fouhaiter 
que les Cloches ne: fufleru formées que 
par ceux qui ont reçu grâce pour cel& 
dans leur Ordination, c'efc-à-dire parlés 
Portiers , ou que tout au moins ils T^ît- 
laflènt foigneulement à ce que-les Bedeaux 

6 autres Laïques , qui font aujourd'hui 
comme en pofTeffion de cette tondîon* ,. 
fôient des gens fages & de bonnes mœurs ,. 
Se incapables de- commettre , ni fouffirir 

3u'il fe commette rien d'indigne ni d*in- 
écent à l'égard des Cloches, ni dans les- 
Clochers, où 9s ne doivent jamais fouffirir 
m femmes ni ffltes fentes , ni en compa- 
gnie d'autres, fans néceffifé ou raifon im- 
portante, & pour peu de tems, & eiv fe- 
contenant avec effes dans toutes les bor- 
nes de là modeftie & de la- bienfé&nce- 
chrétiennes. Bs doivent fartout éviter pa- 
reilles aflemblées la nuit du premier au- 
deuxième Novembrp , qui eft uneocca- 
fion d'irrévérences & de défordres plus* 
capables d'offenfer & irriter Dieu, que de- 
le fléchir en faveur des Morts. Ceft pour- 
quoi tant par cette raifon que par l'incom» 
jnodité qu'ùAe fonnerie continuelle 8fc 
défoedonitée caufe aux vivons , &fqpoo& 
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eux Malades , les régleraens des Evêques 
recommandent de tenir en tout,tems les 
Clochers exaâement ieriaés , & furtout le 
foir du jour de la Touflaints , avec défen- 
ie de Tonner pks tard que huit heures , 8c 
le lendemain jour des Trépaffés , plutôt 
iqxxc £x heures du matin. 

CHAPITRE XV. 
' Cendujïon de ce RecueiU 

ENfia-, tout ce qui a été dit jufqu'icî 
de nos Cloches , de leur origine, de 
leur ufage , de leur Bénédiâion » & des au- 
guftes & édifiantes Cérémonies que l'on y 
obfenre , fuffit pour prouver évidemment 
& inconteftablement qu'elles ne font def- 
tinées qu'à la piété , à la charité , & à tou- 
tes fortes de bonnes œuvres , & que par 
conféquent elles ne peuvent être que tort 
agréables à Dieu, & qu'ainfi nous ne (cau- 
tions les traiter avec trop de refpeéL Ceft 
tout le plan & le principal but que Ton 
s'était propofé en entreprenant ce Recueil 
tant en faveur des jeunes Eccléfiaftiques » 
. Religieux: & Religieuses, que des perfon- 
nesoieufes de tout état & condition qui 
voudront s'édifier de (a le&ure , & par ce 
moyen s'inftruire parfaitement de tout ce 
^ui concerne l'une des plus belles & des 
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plus touchantes Cérémonies de la Reli- 
gion » & en même tems la plus ignorée, 
& par conféquent la plus lu jette 'à être 
mal faite parla plupart de ceux qui en 
font charges , & à qui on a tâché de ne 
rien laitier ignorer , ni défarer de tout ce 
tju'il fout fçavoir & bien entendre, pour 
Ven acquitter avec autant de régularité 
"«que de facilité , & à la plus grande fatis- 
' fadion « & ^dificatisnde tous les Aflîftans. 
Il eft vrai que Ton ne fait qu'indiquer 
les Pfeaumes & la plupart des Prières que 
l'on employé dans cette Cérémonie , & 
donner par. extrait les autres ,, malgré le 

Îrieux mérita & le plaifîr fenfibie que l'on 
e feroit fait de mettre le» tout en fon en- 
tier & au long , en donnant à cet ouvrage 

- une autre forme & le diftribuant différem- 
ment, tant pour tenir lieu d'un véritable 
Rituel aux CMficiaas 8c au Clergé fécu- 
lier Se régulier , dont ils feront affifiés , 
que pour lervir de Livred'Ëglife & pieux 

' entretien aux perfonnes Laïques , & par- 
ticulièrement à celles qui entendent la 
Langue latine 8c qui «voudront féconder 
1e Choeur dans la céetfarion ouïe chant des 
Pfeaumes. Mais comme cela, auroit dou- 
blé 4c peut-être triplé 4es>friis d'mvpref- 
<k>n , on tfa passera devoir Vy engager , 

-fans Va(furef«opMavantf de&fentîmens du 
Public, dont *tk % m $mit juger que par 
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l'accueil plus ou moins favorable qu'il fera 
à cette premiete Edition. Tel jugement 
qu'il en puifle porter,. on ofe fe flatter 
qu'il ne pourra au moins s'empêcher de 
Ha regarder , tant comme un tiflu auflï 
ample & -complet , que nouveau & édi- 
fiant de tout œ qui concerne les Cloches # 
leur ufage # kur xnérixe , & ies religieux 
-égards <pii leur font dûs , que comme le 
commentaire le plus clair & le plusé endu 
•qu'il fait poflîbie de lui présenter , & qui 
ait encore paru fi&r le Rituel Romain , en 
ce qui concerne les Prières & les Cérémo- 
nies de leur Béaédiâion , inférées comme 
l'on voit pour la première fois dans cette 
•efpéce 4e Traité faiftortque. 

La crainte de paraître vouloir abu- 
ser de la crédulité éc de la complaifan* 
<e des'Leâeui* , a empêché de le groffir 
•davantage* en y ajoutant les merveilles 
que dïfferens Ecrivains rapportent tou- 
chant les Cloches. En effet , toio^i'ofef 
leur préfemer ki des faits évidemment 
fabuleux 4fc ridicules de Sorciers & 4e 
Sorcières , powr prouver le pouvoir du fon 
ries Qoc&ès fur les<efprits malins, .& la 
«mute & l'averfion qu'As >ea *o»t ; faits font 
dés far H tflfëi e n tes déçlâœttans que <*s 
prétendus Sorciers & Saucières unt faites; * 
-que dans le -teins que le D&non te? rap- 
portoie 4»s leur Maifon au retour de 
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leurs Aflemblées vulgairement appellées 
Sstat , il les avoit latfTé tomber & aban- 
donnés , tantôt fur les chemins , tantôt fut. 
le bord d'un fleuve, & tantôt parmi des 
brouflailles & des halliers , au premier fon 
des Cloches de l'Eglife , fôit pour Y An- 
gélus , (oit pour le Service divin. Loin , on 
le répète , de préfenter ici de pareils fûts» 
on ne prétend pas même citer les fuivans 
comme plus autentiques, ni plus capables, 
d'augmenter ou diminuer le mérite eflen- 
tiel des Cloches, & la profonde vénération 
que fe font univerfellement acquifes ces 
facrées Trompettes de l'Eglife militante. 
Les gens de la Religion Prétendue Réfor- 
mée dans les premiers excès de leur fureur 
&de leur impiété, les ont tellement eu en 
horreur, qu'après avoir démoli ou brûjé 
la plupart des Eglifes, ils les ont enlevées 
& brifées partout où ils ont pu , pour en 
faire des Canons & autres inltrumens de 
guerre , jufqu'à ce que un peu revenus à 
eux-mêmes, & jugeant à propos d'épar- 
gner quelques Eglifes pour les convertir 
en Prêches , ils ont auffi confervé les Clo - 
ches , mais pour les faire fervir à des ufc- 
ges tous prophanes,& même à exciter quel- 
quefois aes meurtres & des féditions , au- 
tant que pour fervir à les avertir des heures - 
d'exercices de leur Religion. v 

Voici une hiftoire rapportée par Pierre 

le 
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le vénérable Abbé dé Cluni. Un Reli- 
gieux grièvement tenté contre fa vocation- 
étant un jour fèul dans fa Cellule perifif Se 
défolé, le Diable fe préfenta devant lui 1 
en forme d'Abbé > feignant d'être Italieti ' 
& d'être entré ert qualité. d'Hôte. Il lui* 
tferfuada' par fes discours qu'il connoif- - 
jïnt'fes deplaifîrs , & jugeôit bien qûé fçs ' 
Supérieurs ne le traitoient pas fuivant fort 
mérite ; que S'il Voûloit fortîr il lui offrait 
place dans fon Abbaye , où il ferait très- - 
bien reçu. Comme ce Religieux cômmea- - 
çpit'â fe' rendre; Dieu duquel la provir' 
dencè'ne mâfiqùe jamais au Défoin , & qui - 
avoit réglé le tems de cet aflaut le le- - 
cùurut à propos ; car le Réfeéèoire étant^ 
venu " à f6htîer\ le Diable difpanit. 

Gobelïn dans là vie defaînt'lVfaniilphè ' 
ou Mertoux , rapporté qtie dans iià Mor ~ 
nafterfc qu'il nommé Bodekanfe , il s'y fait ~ 
Uft miracle continuel. Suivant cet Auteur, > 
il* y a dafis'ce M onaftere 'une grande Clo- 
che d'Un fon très- harmonieux x laquelle " 
par refpeô on ne fônne\qûe /rarement j- : 
mais lorf qu'une Réligièufe de ce MonaË - 
tere doit l décéder , cette Cloche J fonne * 
d*élle-même en branle le jour~& la nuit \ 
ftrhs 4 que perfonne y touché. 

Léonard Vair a écrit, comme' çhofelrès- "- 
certaine & atteftif e : parles Vïcfcf oi$,que dans,: ; 
uq Bourg de l'Arragoji il y a une Cloche 1 - 
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que les Habitans nomment la Cloche des 
Miracles , à laquelle Dieu a donné cette 
Vertu , que lorfqu'il doit furvenir quelque 
grand accident au désavantage du Chriftia- 
nifme, cette Cloche fonne d'elle-même 
fans que perfonne y mette la main. 

On a aufli écrit que du tems de Gré- 
goire IL faint Boniface Archevêque de 
Mayenc<ayant été martyrifé ; comme Ton 
rapportait fon facré corps dans fon Dio~ 
céfe , dès qu'il entra dans le Pays , les Clo- 
ches commencèrent à fonner en volée , 
avec un étonnement général de tout le 
Peuple. 

Meyer raconte un miracle approchant % 
en faveur d'un pauvre homme trouvé 
mort de mifere , pour l'enterrement du- 
quel on refufoit <le fonner les Cloches : 
car Dieu voulut que fes funérailles fuflent 
honorées , & fît que tout à coup toutes les 
Cloches fonnerent d'elles-mêmes » fans 
que perfonne y touchât; pour faire con- 
îioître qûè ce Pauvre, amfi abandonné 
des hommes , ne rétoit pas de fa bonté. 

Si ces merveilles font vrayes , comme 
elles ne peuvent avoir pour auteur que 
Dieu : louange-, honneur & gloire lui dfa 
foiept à jamais rendus. 

A I N 5 I SOIT -II* 
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CË'RE'MONIES 

Du Rituel de Paris , pour la bêniiittion 
du mitai oh fonte deftinés à faire r 
une Gecbe. 

LOrfque le métal eft fondu & que la 
fonte eft prête à couler dans le moule 
de la Cloche , lé Prêtre qui s'eft tendu à 
l'endroit du Laboratoire, revêtu d'Un Sur* 
plis & d'une Etole Manche , & précédé de 
la Croix, de FEau-bénite , du Cierge Se 
du «Peuple V chanté : . 

1^. jtdjwMtm mflnem in noimnr Vo~ - 
mini, 
fy* J&feeit ceelm & terram. - 

Qr s m $. 
Allumée ne (Iras t quafimm Dominc\ afpi- 
undo pavent , & aâfuvanio prtfeqtme : m* 
c*n8a nofta oratio & éferam à te femper 
imifiat , & fer te uftmfimatar. Per Ckrif- 
tim Domtmimtoftrum. J^.Jmen. 

Après cela on entonne l'Antienne PfaU 
lise , & le Pfeaume 97. Compte Domino.... 
quia tmrabilU fetit, compofé par David 
pour exhorter ies Ifraelites & toute ia 
terre , à louer Dieu «n vue de les bien- 
faits, 
A près la GUtia Pain <&<. 00 reprend 

Hij 
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l'Antienne, Pfallite Domino in vocepfdml^ 
in tubis duftïlïbuu 
L'Antienne étant finie ». on dit r 
"ty. Confittdntur tibi Domine ontoia optuu 

%UA+ 

Jfc. Et fanait uï htnedïcant tibk. 
O'dl. EMUS» 

Fer intercejfionem beau Mmu Ftrpni&i 
!fr omnium SmUâtum , efunde qudfumus v 
Domine , benediSionem tusm fuper^opus cuU 
tui W prâpatâtHm>r. & pn*(la ut fignm fi*t> 
ad congregandos Fidèles Jn Uudem & gloûam. 
mominis tuu En Cbrifrum Dotwnum no forum* 
Çt Ànuth, 

Enfuite le Prêtre jette -de l'Eau-bértite 
en £bçm& de Croix fur la. fonte . que le* 
Tondeur laifle auflîtôt couler dans le mou- 
le, & lorfauil eft plein & par confisquent: 
k Cloche faite ^on chante II Antienne , Se- 
cundim^ & le Ffeaume 47 - Magnns Da- 
mnus & Uudabilis nimis , eempofé pai\Jt>^ 
fenhat Roi de Juda, ou par le Prophète* 
JaWieJ,.en aâions de. grâces pour la vie- 
toire que Jofaphat reniportajur les Am^s 
mofrites , les, Moabites & leurs Alliés , 
torfijue les. Chancres . di* Temple , qu'il* 
aToif placés à.la^tête de fies Troupes*paur 
«haater Iesi0uange5.de Dieu avec unedé- 
cence digne, da la ûdnteté ± ntairen; : pas; 
ylutôt commencé à chanter , que le SeL» 
gpait tournât tous le& deifcjps des. Eut- 
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semis contre eux-mêmes ; ils s*entrettrè— 
wnr, & laiflerent un butin très-précieux ê f f 

^ & très-confidérable , après la levée-duquei j**fwi*+ 
</«Jfada retourna à Jerufalem. & entra dans 
le Temple au fon des Harpe** des Guita- 
res & des Trompettes* • ; . 

Après IzGloruiPétr^ &kqvl reprend. 
^Antienne., Setunium nomcn tuum Deus*^ 
fie & laut tua h fines terr** 

L'Antienne étant finie,, on dit :-. 
"f. Sit mmen DeminlhnediSum, 
îfc. ExMdÇ mnerér u/fue in fuulum 

Jj>udf*mus< $ omnipotent &miferic*n>Deitsy: 
ut fit id qafoéJe tua tenedtàbnepenipimw *„ 
éd grattas* majefiati tuajugiter referendas ex- 
citemur ; Pet Ckàftum Demmnu najtruwi. 
9** Amen.„ 



Gï*i-m onies du Rituel te Parts ; t 

pom UléntdifHe» d*me*€Uicbè^ 
- » 

PRernférement , Ja Cloche dbîr être? 
fufpendue dans la Nef 4e l'Eglife-; de 
manière, que les Officions .puiflint tourner 
autour^ 

Secondement ,. on attache au- bà* dt* 
battant da la Cloche trois- rubans de lon- 
gueur , largeur & force fuffifantes pour la» 
tinter dans le tenu Scan lamaniere ci-aprèi 
narquéir 
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Troifiémêmenr, an prépare auprès Je 
la Cloche une Crédence fur laquelle on 
met les Livres convenables pour chanter 
là Leçon & l'Evangile marqués ci-après. 

Le vafe du faint Chrême, Se de l'Huile 
des Infirmes, le Bénitier arec de PEau- 
bénite , & trois Afperfoir* ou Goupillons y 
là Navicule garnie d'Encens , de Myrrhe , 
& de Paflilles odoriférantes. 

Trois Baffins , l'un garni de cotton , 
l'autre d'une Egiriere avec «ne petite^Nap- 
pe, & le troifieme de mie de pain , & de 
Serviettes blanches & pliées. 

Quatrièmement, on met auprès de la Cré- 
dence un Réchaud de feu , & une petite 
Pincette, pour en mettre dans les Encen- 
foirs lorfqu'il en fera befok*. 

Cinquièmement , on place dans un en- 
droit convenable un Pupitre & des Sièges 
pour le Célébrant & fes Officiers. 

Tout étant ainfi difpofé , le Célébrant 
fort de la Sacyiftie , revêtu de l'A mit , de 
l'Aube, delà Ceinture, d'un Manipule, 
d'uôe Etole & d une Chappe blanches , & 
précédé de deux Thuriféraires , de deux 
Acolytes, du Soadiacre & du Diacre ha- 
billés comme pour la Mefle > & fum de 
deux Chantres en Chappès blanches. 

Etant arrivé au lieu où eft là Cloche ; 
& étant debout & découvert ,iî commence 
pv implorer la mféricQfde -de Dieu & lui 
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demander fa prote&ion , en entonnant le 
Heaume 66. Deus mïfereatur no (in & be- 
ttedicat nobis : lequel , comme on Ta vu. 
ci-devant , eft une prière de David au fu- 
jet de la féchereffe & de la famine qui 
défola la. terre d'Ifraël pendant trois ans* 

Le Chœur continue ce Pfeaume debout 
& découvert. Après le Gloria Patti , l'E- 
xorcifte préfehte le Bénitier au Célébrant, 
oui fait le ligne de la croix deffus , en di- 
sant abfolument & fur le. ton des petites 
heures, 

O R E M U S, 

Bcnrfdic 9 î>t>mine % hanc aqH4tn lencdtc- 
tione cœlefli, &c. 

Après cette Oraifon , leSoudiacre chante 
au Pupitre la Leçon tirée du dixième Cha- 
pitre des Nombres , rapportée en françois 
au commencement du fécond Chapitre de 
ce Recueil. 

Pendant cette Leçon le Clergé eft aflîs 
& couvert > & après quelle eft finie lé 
Soudiacre reçoit a genoux la bénédiction 
du Célébrant , lequel auffitôt fe lève avec 
Ife Clergé , & demande a ceux qui font 
choifïs pour impofér le nom à la Cloche » 
fous le nom de quel Saint ils fouh&itent 
qu'elle foit bénie. 

Après leur réponfe» on préfente au Cé- 

r lébrant un des trois rubans attachés au bas 

du battant , afin qu'il puiffe le tirer ainli 
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de fa place & de fou coté pour tinter ttoSr 

fcfe la Cloche* 

Cela étant (ait » on prélente les deux au- 
tres rubans. à chacun, de ceux qui Pont 
nommée , JefqueU fucceflîvement , de-leur 
place & de leur # coté la- tintent auffixha^ 
cun trois fois. 

Enfiïitale Célébrant étant debout & 
découvert entonne l'Antienne Fox Dmini* 
mie lui annonce le Chantre , qui en con- 
formité entonne le Pfeaume ^2&; -A/fer te 
Domino FHii Dei : lequel, comme on. l'a 
auffi vu ci-devant, eft un Cantique de Da- 
vid pour inviter les Ifraëlites a venir au 
Tabernacle reconnoître la fuprême mar* 
jefté de Dieu & fon infinie bonté à l'égard 
de ion Peuple , dans le tems d'une pluye 
abondante , précédée. & accompagnée d'un 
«and. Tonnerre > que Dieu .envoya pour 
taire cefler la féchereffe & la famine» 

Ce Pfeaume , comme on l'a dit auflî, 
eft d'autant mieux, placé dans cette Céré- 
monie , qulil eft très-propre 1. être récité 
ou médite pendant les grands orages » & 
fournit d'admirables réflexions fur la gran- 
deur de. Dieu... 

Aufli'tôï que cePfeaume, efkentonné , 
lé Diacre donne l'Afperfoir ou.Goupillon 
au Célébrant* qui. fait, une fois le tour de là 
Cloche en jëttant fur elle de l'Eau-bénitc 
te Diacie ..-& le Soudiacre -qui le Auvent 

avec 



.J 
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âyec chacun un Goupillon, en font au* 
tay&t,& fuient enfuite la Qoche avec 
des Serviettes blanches. Pendant ce terni* 
là le Chœur chante le Pfeaume jifertê 
D*mint 9 ai la fia. duquel an dit Ghrid 
fdtri , & an reprend F Antienne , Vqx Dc+ 
mwi fiiptr Aqum tmdut, Dau majtjUtis #** 
tanuit: I)omtms foer Aqtuu tmttds y pen- 
dant laqueUa le Câébrant tare fc* mains. 
Enfuite le Diacre lui préfente le vafede 
l'huile des. Infirmes, dont il prend avec 
le poutee de la main droite, & en fait' 
. un figue de ci;oix fur la Cloche, à l'en- 
cfeoiç oh: eft gravée limage de la Croix > 
après f cjnoi\ il !dit; , 

Ore m.uiî^ 
: DcwqA ftrèèatmk Àtùfftm > fdtmUum 

Après cette Oraifon, le Célébrant et* 
fuie axecLcftk tonton, lonâu»* ouilwûr 
de ÉWftvîap ! f*» ■•- çwdia *w de brahfr 
de pain/ Enfuite il entonne l'Ancienne^ 
BmèinditÇ que lui a annoncée le Chantre , 
qui auffitât eu tonne le Pfeaume 8o. ExuU 
t4tt 2>r» tdjumi nofiro , compofé par Da- 
vid, -ôcadjeffé aux Prêtres & aux Lévi- 
tes, tant pour êtro chantée la: Fête -de*'* 
Trompettes , que» pour* leu^fenrir'à inf- 
t*ake ir Peuple au fujet de cette Fêté , 
qui fe célébroit le premier jour du fep* 
CMffie moi*, <jui 4uAt le premier de fan- 
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née civile. Il rapporte l'origine :& l'éta-* 
î?liflement de cette Fête ; il démît l'ingra- 
titude des Juifs, j& les bienfaits de Dieu 
à leur égard. . 

Pendant rquë ce Pfeaume fe chante, 
le Célébrant fait avec le poulce de k 
main, droite fur le dehors Je la Cloche. 
<feqs les fept endroits .marqués, fept oua- 
tions qn forme de croix aréc l'Huile des 
Infirmes , £c quatre pareilles* onâkms 
^vec.le font Chrême en-dedans , auffi aux 
^endroits marqués , en éditant à lacune 
de ces oi\ze on&ions, Suniït \ ficttur & con- 
U t WW-* Domiw » Jigim iftud , in nomïne 
fatris, & FHU , & Sfiritus fanâà, fub 
Pdtrocïnïo fd*8i AT. t 

• Le Diacre & Je SoudiacreeSuieHt ces 
on&ions avec du cotton, après quoi le 
Célébrant & fes deux Officiers efluient 
leu&ttfuains avec de la ; mie jde pain, puis 
lcftifeuént awc de l'eau de. Féguiere dont 
oo.a parié; t : .> \l 

, Après ,1e i Pfeauraer ExultAU Du ddjw-< 
mi nojlrô, le GUm JP*m % & la reprife 
de l'Antienne Bmijute m necmœnia tuba ; 
in.in/igm 4ie fibmnitatisvefir* , ie -Célé- 
brant étant debout, dit: ', < 

O RE. MUS, . : 

f Ouwpttm fmptcrnt Tbtus, ftâ *Éte Ar*: 
. Aprçs cette Oiaifoâ^te .Gélpbrantjeaw; 
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tonne l'Antienne Lduddte > que lui an- 
nonce le Chantre» qui en conformité en- 
tonne le Pfeaume 150. Lduddte Bèminum 
in Sdnftis ejus % compofé, comme on fe 
auflir rapporté ci-devantr, par David , après 
qu il eut établi nommément plufieursr Lé- 
vites pour chanter devant TArchetestlouanv 
ges- dit Seigneur fur t'Orgue , fur le Pfal- 
terion , & fur les Cymbales ,.& quehjues- 
Prétres* pour fonner de la Trompette». 
Ceft fur-tout à eux que ce Pfeaume fem^ 
ble être adrefle , .pour les exhorter à louer 
Dieu de Yive voix &.aiL fonde teursinftru- 
mens. 

Auflîtôt que ce Pïeaume-eff entonne,, 
le Célébrant étant aflis , le- Diacre lut 
préfente TEncenfotr, & le Soudiacre 1» 
Nwîcule- pour mettre des parfums dans 
VEncopfoÎE » fans faire de bénédtâioir 
deflus; Après cela le Diacre met l'Entera 
foir fous la Cloche, d*oi\ on ne le retire 
qu'après toute la, Cérémonie. Pendant ce 
tems-là on chante le Pfeaume Ldudate 
Dminum in S*n&s ejus 9 dont on vient 
de parler K & ^l&fni jcfoquet on>dir(7/0- 
*i* Battit &l on jrejor^d l'Antienne Lau~ 
date Domtnum in font f4éU $ Uuddte eutn in 
Timpdno &~ Çjpnbdlir-benefonantibut. 

L'Antienne étant finie, & le Célébrant 
debout » dit* 
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O R E M U S. 

OmnifUns Domïnttor Cbrifle ; &c. après 
Jaquelle ayant béni l'Encens» le Diacre 
prend le Livre des Evangiles, & dit à ge- 
noux ; Mundâ cor nuum % &c. puis ayant 
demandé la bénédiâion au Célébrant » 
r en lui diiant à l'ordinaire, Jubé Domne 
htntdxcere y il fe rend au Pupitre précédé 
d'un Thuriféraire , des Acolytes & du 
Soudiacre % & chante > folemnellement , 
comme à la Méfie , l'Evangile tiré du 
-%4 me Chapitre de St. Matthieu. In #//* 
ttmpm dixtt Jefks Difcipulis fuis: faut fui- 
gur txit éb mente, &c. 

L'Evangile étant fini , le Soudiacre 
porte baifer le Livre ouvert au Célébrant > 
qui fait enfuite un iïgne de croix fuir la 
Cloche fans. rien dire, & sTeti; retourne à 
la Sacriftie dans le même ordre qu'il 
itoit vernu '' r 
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AVIS 

fur la Clef des V femmes. 

Omme rien ne flatte davantage lin 
cœur fenfible aux intérêts & à FaC- 
crpiflement de la Religion , de la pieté & 
_ de la vertu , que les -Ouvrages propres à 
en infpirer le$ fentimens; & que ce que 
Ton a, d>t dans; le fixiéme Chapitre de ce 
Recueil» page 45 /ligne 1 $ , touchant U 
Clef dtSrffeéumes % ou I'occaJïoh précife à la- 
quelle ils *nt iti cçmpofés > pour m fdci-- 
lit cr tint tllïgtnce x n'eft pas fuffifant pour 
donner. #ji,X: Ames vertueufes toute ridée 
qu'elles copceyroieat d'abord du mérite 
$c de la beauté de cet Ouvrage , par un 
détail; un peu plus étendu & phis circon- 
ftancié , on croit devoir le placer ici» 

1 î. Cet; Ouvrage > qui jufqu'ici paroît 
faire radnûraçioîi 8c les délices de tous 
ceux qui le ppffèdent , eft en un Volume 
in-iit fpij ; fl|iB€e, Se par conféquent 
iièsyponarif .; lequel fe.vend à Paris -, che* 
la veuve Lamesle, rue vieille Bouderie * 
& dont le prix eft de trente fob relié» fit 
de vingt fols broché. 

2 . Ceft le précis le plus curieux qui 
m jamais g?ru fur le& Pfeaumes » 3c eà 



même-rems le- plus propre à faire pren- 
dre de bonne heure ,-tant aux jeunes Ec~ 
cléfiaftiques, Religieux & Religieufes, que 
Ton y a eu particulièrement eo-vûe , qu'aux 
perfonnes pieufes de tout état & con- 
dition , Tefprit & l'amour de ce» facré* 
Cantiques, qui contiennent; fans doute», 
un. objet plus intéreflànt que les aâions» 
les périls & lesvwftoires du faint Roi quL 
les a compofés' par Tinfpiration du Saine 
Efprit , à loccafion^des differens états par 
lefquels Dieu Ta fait pafler, 8t dfes di- 
vers éWnemens qui ont partagé fa vie ? 
Euifque PEglife s'en occupe autant qu'elfe 
Àt : car elle y cherche fa confolation K 
elle y voit fes befoins, fes ennemi*», fes* 
épreuves» fes dangers, fes craintes, fés 
cfpérances , fes aâions de grâce ; die s'en 
fert pour r remercier Dieu de-tout ce qu'il 
a fait & fait tous les jours pour die par 
la médiation de J. C. foh Epoux ; efle Tes 
applique aux difïerens états fit aux dif- 
férent Myfteres de fonRécterarpreur; eiî- 
fih elle, en tire toutes fes 'firïétes ',?# dfe 
les met conriiHieîknaent dans; la bbàche 
de, fes enfais. & de fes: Mwijflfrfcs ;lpoui: 
en nourrie leur pieté -rà toutes } lésC heures 
du jour./ \ . >> ■ • • ' : • 

5 a . Comme les^ftfeàûmtt 1 né fotît 
point nftgés jdqpi JaiBib|epJ feîori l'ordre 
des tfimwàQuèh&B fUbtiM qtfflV'crtte 
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4té compôfés & orit rapport'; & que cette 
<lifpofitioi* eft la plus naturelle & la plus 
propre à les bien faire entendre : c'eft 
precifément fur ce plan que l'orra dreflc 
ce petit écrit , qui doit faire d'autant plus 
4e plaifir aux Amateurs de ces facrés Çan- 
?tiques., que Ton ne trouve rien j fijioiv de 
pareil., du moins de û précis , & petit^être - 
même,, û <mi Tofe dire , de fi lumineux 
dans* les Interprêtes qui ont feit jttfqu!ici . 
des Commentaires & des Notés fut les 
Pfeaumes, & dont la plupart fe font con- 
tentés de marquer en général l'occafion 
des* Pfeâumes., .au lieu que l ! on trouvera 
ici 1 occafion précife à laquelle on pré- 
fume qu'ils ont été compofés, 

4°. Les Pfeaumes y font partagés eu 
"huit Clafles s ou en huit Parties* 
vLa premiétse, contient les Pfeaumes compoGs 

}>nr David dès epfû eut été>fkcf é par Samuel , à 
'âge de feize ans , ijufqu'à la perfécution de 
Saut; ce qui comprend l'eipace de fépt ans. 

.La féconde, les Pfeaumes -compofés par Da- 
vid pendant la perfection de 'Saul , laquelle 
-dura jufqu'à la mort de ce Ptirtcé ; c'eft-a-dire 
fept ans, .David étant âgé de vingt-trois ans 
lorfqu'elle commença/ & de trente lorfqu'eUe 

finie ' » 

La troifiéme , les Pfeaumes compofé» par Da- 
vid depuis qu'il fut monté fur le Trône , jufqu'au 
tranfj^<de±Archei k Attfer4ôeâJêtofaern: ce 
qui comprend l'efpace de dix ans. Il en a voit 
trente lorfqu'il commé6£al régner. 
La quatrième , les Pfeaumes compolés par 
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David au fujet'dii traniport de 4' Arche à JcrtKt 
falem, fur 'la montagne de Sion, dans le Ta- 
bernacle qu'il venoit dîr faire drefler. 

La oinquiésnê, les-Pleaumes compofés par 
David au fujet de fes grandes guerres contre les 
Pbiliftins > les Moabites , ks Sirictts , & iesldu- 
méens , & de fa pénitence. 

La fixiéme, lesPfeaumes compofés par David 
pendant > révolte de fon fils Abfalom 5 David 
étant, âgé de- faisante, it deux arts lorfqu*elle 
commença». > > • • ,s • 

Lafeptiéme, les, Pfeaumescompo{îs par Da- 
vid après la défaite d- Abfalom & de fon parti , 
te depuis qu'il eut été rétabli fur le Trône , juf- 

3B'à la fin de fa vie : ce qui comprend l'efpace 
e neuf ans, David étant dans la foixante & 
onzième année de ton, âg^ 

La huitième , les Pfeaumes compofés par dit- 
férens Prophètes depuis la mort de David », jus- 
qu'à la fin de la captivité de Bàbilone. Ces der- 
niers Pfeaames font au nombre de quatorze , • & 
comme ils patient vifiblement de fiits pofté* 
rieurs au tems de David % on n'a pu fc pertuader 
qu'ils fuflent de lui , quelque penchant que l'on 
ait à le croire Autepr de tous.les.P(èaumest • 

6*. Pour plus d$ préçifion 8c de netteté y on a 
fubdivifé chacune de ces huit Parties de Pfeau- 
mesen plufieurs Paragraphes* ,-. , " • 

Ce n'eft que par la ie&ure de cepetit Ouvrage 
que les perfonnes au fait de ces fortes de ma- 
tières pourront juger fi. fo a Auteur a auffi bien 
rencontré, que la rapidité de fon débit (érable 
l'annoncer*! ••<,; -"■.:. * /• f.î 

A^W^ <3U«li^<ao<ia»0BrDiW4 



» ,f,"^ f ,"<"l \ 



